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SON  EXCELLENCE 

MONSIE  UR  LE  CEE  VA  LIER 

Z  É  N  O, 

AMBASSADEUR 

DE  LA  SÉRÉNISSIME  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE, 

'A  LA  COUR  DE  FRANCE, 

ONSIEUR  LE  CHEVALIER  , 

Tabuferois  de  la  permijjion  qua  bien  voulu 
m  accorder  VOTRE  EXCELLENCE  3  de  met - 
tre  fon  nom  a  la  tête  de  cet  Opufcule  ,  (î  elle 
me  fervoit  à  choquer  votre  modeflie  par  une  Dé - 
dicace  en  forme  ;  mais  ne  craigne ^  rien  :  la 
République  célébré  qui  vous  a  choife  pour  la  re ■* 

A  a 


) 


préfenter  dans  les  Cours  de  V Europe  les  plus 
brillantes  ,  une  haute  naijjance  juflifiée  par  les 
dons  du  cœur  &  humanifée  par  ceux  de  Vefprit  * 
ces  fujets  d'éloges  ont  beau  tenter  ma  plume  ,  ma 
recohnoifjance  ejl  Jure  de  la  vôtre  en  vous  les 
facrifiant  ;  &  le  plaijir  eue  J  aurais  à  vous  louer 
cède  à  celui  que  vous  fera  mon  Jilence.  C'ejl  donc 
bonnement  au  CHEVALIER  ZÉNO  9  à  Vamï 
du  vrai ,  que  je  dédie  ce  fuccint  hommage  rendu  à 
la  vérité  :  je  n  en  aurai  jamais  dit  de  plus  gran¬ 
de  9  quen  vous  ajfurant  que  je  fuis  avec  un  refpecl 
profond  y  &  tout  le  zfh  &  le  dévoûment  inima¬ 
ginables 


MONSIEUR  LE  CHEVALIER, 

/ 


DÉ  VOTRE  EXCELLENCE* 


Le  très-humble  8c 
très-obéiiïant  Serviteur* 
Lauverjat. 


TÉmoin  de  l’opération  faite  à  la  femme 
Vefpres ,  je  ne  demandois  qu’à  me  taire 
fur  ce  qui  l’a  fait  périr ,  elle  8c  fon  enfant.  Je 
renfermois  donc  m  petto  les  réflexions  que  me 
fournifloit  cette  fcene  tragique ,  lorfqu’une  Bro¬ 
chure  qui  en  dit  trop  ,  8c  laiffe  beaucoup  à  dire  , 
eft  venu  provoquer  ainfi  mon  filence ,  j’ofe  dire 
ma  déiicatefle.  Son  Auteur ,  s’il  n’efl  pas  content 
de  moi,  n’aura  de  reproches  à  faire  qu’à  lui-mê¬ 
me  ,  puifque  je  ne  lui  aurai  déplu  qu’en  le  con- 
tredifant  preuve  en  main  ,  8c  d'après  ce  que  j’aî 
vu  comme  lui.  Pour  moi ,  je  n’ai  rien  à  me  re¬ 
procher;  j’ai  cru  de  mon  devoir  de  chercher 
à  déraciner  la  prévention  dangereufe  qu’a  dû 
femer  une  telleBrochure  :  je  ne  me  croirai  mê¬ 
me  à  ce  fujet  quitte  envers  le  public ,  qu’après 
avoir  prouvé  dans  un  ouvrage  que  je  compte 
publier  dans  peu ,  combien  le  fexe  auroit  de 
raifons  foiides  de  fe  récrier  fur  cette  opération  : 
mon  zélé  fera  paye  de  refle ,  fi  je  parviens  à  ïa 
rayer  du  nombre  trop  grand  des  maux  qui  aiTié- 
gm  ce,  fexe  aimable, 
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PuHTent  fatîsfaîre  l’homme  de  F  Art  les  points 
de  doctrine  amenés  dans  le  fiijet  dont  je  vais 
F  entretenir  :  fon  fuffrage ,  après  le  pîaifir  de  tra-« 
vailler  mu  bien  de  l’humanité  5  fera  ma  plus 
douce  récompenfe. 
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.  EXPOSE  - 

DE  V  É  T  A  T 

DE  LA  FEMME  VESPRES  , 

avant  l’opération . 

L  A  femme  Vefpres  a  joui  d’une  très-bonne 
fanté  pendant  fa  groiïelle.  Le  14  Novembre  9 
veille  de  l’opération,  elle  fortîtdans  la  matinée; 
peu  de  temps  après  quelle  fut  rentrée ,  elle  ref- 
fentit  les  premières  douleurs  de  fenfantement  ; 
elles  furent  fi  légères  qu’elles  ne  l’empêcherent 
point  de  s’occuper  dans  l’intérieur  de  fa  maifon, 
&  de  s’égayer  avec  plufieurs  de  fes  voifines.  Sur 
les  onze  heures  les  douleurs  augmentèrent  :  M. 
Sigault ,  qui  devoir  l’accoucher  ,  fut  mandé  ;  il 
fe  rendit  auprès  d  elle  à  minuit  ;  il  convoqua 
MM.  Des-EiTartz ,  Defcemet  ,  Grandclas  &  Thom 
ret ,  Médecins.  La  mere  de  la  malade  exigea  qu’il 
y  eût  des  Accoucheurs,  &  nous  manda,  M.  Corn 
6touly  Sc  moi.  Lorfque  nous  fumes  tous  réunis, 
nous  procédâmes  à  l’examen  du  baffin  de  la 
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femme  Vefpres  ,  Sc  il  fat  arrêté  que  le  baffin  pa- 
roiffoit  n’avoir  que  deux  pouces  &  demi  de  la 
faillie  du  facrum  à  la  Simphyfe  des  pubis. 

Nous  délibérâmes  enfuite  fur  le  parti  qu’il  y 
avoit  à  prendre  pour  terminer  l’accouchement. 
Les  avis  furent  partagés ,  ainfi  que  le  prouvent 
les  deux  premiers  procès-verbaux. 

Procès-verbal  des  Accoucheurs  avant  V opération» 

Nous  fouffignés,  Membres  du  College,  Sc 
33  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  Âc~ 
w  coucheurs,  mandés  par  le  nommé  Vefpres, 
03  le  ij  Novembre  1778,  à  deffein  de  concou- 
33  rir,  par  nos  Confeils,  à  l’accouchement  de  fon 
33  époufe  ,  avons  examiné  ladite  époufe ,  que 
33  l’on  nous  a  dit  être  enceinte  ,  Sc  à  terme  de 
33  fon  premier  enfant.  Le  baffin  nous  a  paru  dif- 
33  forme,  6c  n’avoir  que  deux  pouces  Sc  demi  de 
33  la  faillie  du  facrum  à  la  Simphyfe  des  pubis. 
3>  La  faillie  étoit  portée  plus  du  côté  gauche 
i>3  que  du  côté  droit,  ce  qui  rendoit  la  partie  la- 
33  térale  droite  plus  évafée  que  la  gauche.  La 
.33  femme  étoit  en  travail.  C’eft  en  ce  moment 
,33  que  MM.  Des-Effiartz,  Defcemet,  Grandclas, 
33  Thouret  Sc  Sigauk  nous  ont  engagé  à  pro- 
33  noncer  fur  le  moyen  propre  à  la  terminaifon 
33  de  raccouchement,  qui  pût  conferver  la  vie  de 
33  la  mere  &  celle  de  l’enfant.  Notre  avis  a  été 
33  que  le  moyen  le  plus  convenable  étoit  1  opé- 
33  ration  Céfarienne ,  que  toute  autre  pourroit 
33  compromettre  la  vie  de  l’enfant.  En  foi  de 
33  quoi  nous  avons  figné.,  C  O  U  T  O  U  L  V, 

.*L  AUVERJAT.  * 


Procès  -  verbal  des  Médecins. 

*V  i  ' 


»»  Nous  fouffignés ,  Doéteurs  -  Régents  de  la 
i»  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  convenons  de 
03  Fétat  du  badin ,  Sc  fommes  d'avis  de  la  Seètiors 
os  de  la  Symphife.  SIGAULT.  THOURET. 
»GRAN’DCLAS.  DESCEMET.  DES- 
03  ESSARTZ  5  Doyen, 

Procès-verbal  des  Médecins  &  des  Accoucheurs 

après  V opération. 


?»  La  Seélion  de  la  Simphyfe  faite ,  M.  Sigauît 
b?  a  fait  l’extraétion  de  l’enfant  pat  les  pieds  ;  elle 
os  a  été  très-difficile  :  l’enfant  étoit  bien  vivant  9 
o»  Sc  a  remué  très  -  fenliblement  les  doigts  du 
03  pied  lorfqu  ils  ont  été  dehors  :  la  tête  a  été 
oj  retenue  long-temps  au  détroit  fupérieur  9  Sc  a 
03  éprouvé  de  grandes  difficultés  pour  fortir  5 
o?  elle  avoit  quatre  pouces  une  ligne  dç  grand 
o?  diamètre  9  Sc  trois  pouces  fçpt  lignes  de  petit* 
03  L’enfant  fort!  a  donné  quelques  lignes  de  vie 
o>  qui  ne  fe  font  pas  fqutenus  long-temps,  11  a 
03  été  ondoyé  33. 

03  L’accouchée  ayant  été  melùrée  par  M.  Si- 
03  gault  en  notre  préfence ,  elle  s’ed  trouvée  n’a* 
03  voir  que  deux  pieds  Sc  demi  de  hauteur  ;  fes 
03  extrémités  ,  tant  fqpérieures  qu’inférieures  y 
03  ont  été  déformées  dès  l’enfance  par  le  raclai 
p3  tis ,  au  point  quelle  n’a  jamais  marché  qu’a- 
03  vec  des  béquilles  33, 

33  La  Section  faite ,  MM.  Grandclas ,  Cou- 
o>  touly  Sc  Lauverjat  ont  porté ,  dans  l’écarte- 
03  ment  ipontané  qui  en  efl  rëiulté  5  deux  doigts  ^ 
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m  l’index  &  le  médius ,  qui  fe  font  trouvés  avoir 
s?  une  ligne  ou  deux  de  jeu.  Les  doigts  de  M. 
ss  Lauverjat,  plus  volumineux  que  ceux  de  M, 
os  Coutouly  mefurés,  ont  donné  un  pouce  &* 
s>  demi  de  largeur  moins  une  ligne.  DESCE- 
®s  MET.  THOURET.  SIGAULT.  COUTOU* 
os  LY.  LAUVERJAT.  - 

Parallèle,  des  procès  -  verbaux  f  &  de  V extrait 
qu en  a  fait  Af.  Sigaulu 

Si  Ton  en  croit  M.  Sigault  ,  fes  Ecrits  font 
marqués  au  coin  de  la  bonne  foi.  =»  Tel  fera  , 

?s  dit-il  ,  je  Tefpere  ,  le  caractère  de  mon  ouvrage' 
ss  qui  paroîtra  inceffamment  :  le  public  éclairé  y  - 
as  verra  fans  doute  avec  faùsfaction  ,  rédigé  par 
ss  la  bonne  foi  &  par  V exactitude  la  plus  fcrupu - 
a»  leufe  ,  V examen  dame  découverte  que  Von  a  ju-< 
g(e  très-importante  (a)  sj. 

Si  on  les  compare  avec  les  faits ,  Ton  en  por¬ 
tera  un  jugement  bien  différent  :  Non  femper  ea 
funt  quœ  videntur  *  decipit  frons  prima  multos. 
Ici  la  vérité  fi  effentielle  eff  regardée  comme  un 
vain  fantôme ,  qu’il  n’emploie  qu’ autant  qu’il 
tourne  à  fon  profit  :  là  des  affes  lignés  8c  tracés 
en  préfence  de  perfonnes  refpeffables  ,  font  à 
fes  yeux  des  êtres  imaginaires ,  dès  qu  ils  lui  font 
défavorables  :  par- tout  les  Ecrits  font  défigurés, 
les  faits  entièrement  dénaturés.  Il  dément  juf- 
qu’à  fa  fignature  !  Des  prétextes  abufifs  lui  fer¬ 
vent  de  faux-fuyants  :  toute  fa  marche  eff  celle 


0*)  V.  pag.  7  de  fon  Difcours  fur  les  avantages  de  h 
Sedtion. 
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d'un  homme  qui  défend  une  mauvaife  caide  % 
mais  il  fe  trompe  en  fe  croyant  à  couvert  :  je  le 
fuivrai  dans  fes  retranchements  ;  je  dévoilerai 
fes  rufes  ,  6c  je  le  vaincrai  avec  fes  propres  ar¬ 
mes. 

M.  Sigault  a  avancé  que  les  deux  premiers 
procès-verbaux  avoient  été  rédigés  par  MAI.  Des- 
E JJ  art ^  Doyen y  Grandet  as  ,  Defcemet ,  Thon - 
ret  ,  Alédecins  >  &  par  AîNL  Coutouly  &  Lan-* 
verjat . 

Pourquoi  M.  Sigault  ne  dit-il  pas  qu’il  étoit 
préfent  ?  Son  abfence  eff  apparemment  nécef- 
faire  à  fes  vues.  D’ailleurs ,  il  a  donc  déjà  oublié 
que  ces  procès-verbaux  ont  été  faits  fans  une 
participation  mutuelle  ;  que  celui  des  Accou¬ 
cheurs  n’a  été  communiqué  par  eux  aux  Mé¬ 
decins  qu’après  avoir  été  figné  &  paraphé  ,  & 
que  ceux-ci  en  ont  agi  de  même  envers  les 
premiers.  Le  public  éclairé  décidera  aiiement 
que  des  avis  contraires  n’ont  pu  être  rédigés 
par  les  Parties ,  6c  que  les  Accoucheurs ,  luttant 
de  vive  voix  &  par  écrit ,  contre  la  Sedion  pré¬ 
méditée  par  les  Médecins,  il  étoit  impoflfible 
que  les  Confultants  fulfent  d’accord.  Les  deux 
premiers  procès-verbaux  n’ont  donc  pas  été 
rédigés  par  les  Médecins  Sc  les  deux  Accou¬ 
cheurs  ,  comme  l'a  avancé  M.  Sigault. 

w  Le  bajjin  ,  dit -il ,  a  paru  très-difforme  ;  là 
33  partie  latérale  droite  étant  plus  évafée  que  la 
33  gauche  ?  dent  la  cavité  étoit  refferrée  par  la  reu- 
33  trée  d'une  des  branches  du  pubis  ,  le  diamètre 
=p  antérieur  a  été  ejlimé  n  avoir  que  deux  pouces 
»  G  demi  ». 
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On  lit  dans  notre  procès-verbal  :  »  Le  badin 
nous  a  paru  difforme  ,  &  n’avoir  que  deux 
pouces  &  demi  de  la  faillie  du  facrum  à  la 
Si'mphyfe  des  pubis.  La  faillie  était  portée 
plus  du  côté  gauche  que  du  côté  droit ,  ce  qui 
»  rendoit  la  partie  latérale  droite  plus  évafée 
que  la  gauche  =». 

Quelle  différence  entre  Fexpofé  de  M.  Si- 
gault  &  le  nôtre  !  Pourquoi  ce  Médecin  a-t-il 
tant  éloigné  paraître  8c  n  avoir,  qui  font  unis 
dans  notre  procès-verbal?  Nous  laiffons  à  juger 
fon  intention ,  qui  a  fans  doute  été  de  nous  faire 
prononcer  affirmativement  que  le  diamètre  an-^ 
térieur  du  badin  avoit  deux  pouces  8c  demi ,  8c 
de  donner  à  entendre  que  nous  en  avions  feule* 
nient  préfumé  la  difformité.  Mais  celui  qui  fera 
la  moindre  attention  à  notre  expofé  fera  con¬ 
vaincu  du  contraire  ;  il  y  verra  que  nous  avons 
réuni  paroître  8c  avoir ,  parce  qu’aind  ils  ne  ca- 
rafférifent  jamais  l’affirmation  ,  mais  feulement 
la  préfomption  :  il  fera  perfuadé  ,  par  le  détail 
que  nous  avons  fait  des  difformités  du  badin , 
qu’elles  nous  étaient  parfaitement  connues.  Au 
rede ,  M.  Sigault  oferoitdl  nier  que  nous  lui 
ayons  dit  à  lui-même ,  aind  qu’à  fes  Confrères, 
que  le  doigt  n’étant  pas  toujours  un  interprète 
ddele  des  dimenfions  du  badin ,  celles  que  nous 
adîgnions  ne  dévoient  pas  être  regardées  comme 
infaillibles,  mais  comme  fuffifantes  pour  bien 
afleoir  un  jugement  fur  le  moyen  de  terminer 
l’accouchement  le  plus  heureufement  podible. 
Il  nous  redoit,  il  ed  vrai,  la  reffource  de  porter 
la  main  dans  l’excavation  pour  prendre  des  no- 
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tîons  plus  exaftes  des  dimenfionsdu  RaiTin;  màîs 
elle  n’étoit  permife  qu’à  M.  Sigault  qui  dévoie 
opérer  :  il  Fa  négligée  j  j’ignore  par  quel  motif! 

M.  Sigault  ?  toujours  diferet  fur  ce  qui  ne  tend 
point  à  les  vues ,  fupprime  ici  la  moitié  de  notre 
procès-verbal. 

»  La  femme  ,  y  effi-il  dit ,  étoit  ën  travail 
,  Cette  circonfiance  devoit-elle  être  tronquée  ? 
N’étoit-elle  pas  effentielle  pour  nous  mettre  à 
l’abri  du  reproche  que  les  perfonnes  de  FArt 
pourroient  nous  faire ,  celui  de  n’avoir  point 
allez  examiné  le  balîin ,  pour  en  énoncer  au 
|ude  les  dimeniîons  ?  On  fait  qu’en  cet  infîant 
il  n’eft  pas  poffible  de  mettre  en  ufage  tous 
les  moyens  permis  pendant  la  grolfelfe  ;  que  les 
membranes  bombent,  &  que  celles  qui  exifloient 
étant  minces ,  nous  devions  éviter  tout  ce  qui 
pouvoit  les  rompre  ,  en  ce  que  leur  rupture  eût 
indifpenfablement  ajouté  aux  difficultés  de  Fac- 
icouchement  ce  dont  on  n’auroit  pas  manqué  de 
profiter  ;  car  on  tire  parti  de  tout.  Le  fait  efl  qu’on 
ne  ceffioit  de  nous  prévenir  de  cette  circonfian¬ 
ce  ij  avis  dont  nous  n’avions  pas  befoin. 

Notre  procès-verbal  dit  encore  :  =»  C’efl  en  œ 
»  moment  (  celui  du  travail  )  que  MM.  Des-Efi 
fartz ,  &c.  nous  ont  engagés  à  prononcer  fur 
le  moyen  le  plus  propre  à  la  terminaifon  de 
l’accouchement ,  pour  conferver  la  vie  de  la 
•5  mere  oc  celle  de  l’enfant.  Notre  avis  a  été  que 
35  le  moyen  le  plus  convenable  étoit  l’opération 
35  Céfarienne  ;  que  toute  autre  pourroit  expofer 
35  la  vie  de  l’enfant  v. 

M.  Sigault  n  a  pas  cru  devoir  faire  mention  de 


,  '  f*4> 

cet  avis  faîutaîre  ,  donné  par  les  deux  Àccom 
eheurs  aux  Médecins  Conlultants;  il  fait  cepem» 
dant  la  bafe  de  notre  procès-verbal  5  fert  à  prou-* 
ver  la  jufieffe  de  notre  pronofîic ,  &  à  juflifïer 
l’intégrité  de  la  conduite  que  nous  avons  tenue' 
dans  cette  affaire  délicate.  On  y  voit  que  ces 
mots:  ^ Toute  autre  opération  potirroit  expofer 
la  vie  de  Fenfant  «  portoient  fpécialement  fur  le 
danger  de  la  Secbon  de  la  Simphyfe  ,  dans  le  cas 
en  queflion.  Les  Conlultants  d’ailleurs  font  trop 
équitables  pour  difconvenir  que  ,  lorfqu’ils  nou3' 
demandèrent  notre  fentimennt  fur  cette  opéra¬ 
tion,  nous  leur  répondîmes  nettement  qu’en  géy 
néral  elle  étoit  dan gereufe,  8c  qu’elle  pouvoit  de¬ 
venir  meurtrière  alors  :  nous  l’avons  écrit  8c  ligné. 
Pouvions-nous  mieux  nous  oppofer  au  double 
facrifice  qui  a  été  fait?  Voilà  pourtant  ce  que  M. 
Sigault  fe  permet  de  taire  ,  8c  c’efî  d  après  un 
pareil  expofé  qu’il  oie  attendre  un  jugement  ! 
Nous  efpérôns  que  le  public,  fon  juge  8c  le nô*! 
tre ,  voudra  bien  ne  prononcer  qu’ après  nous 
avoir  entendus. 

■  Il  a  également  fupprJmé  le  procès-verbal  fui-' 
Vaut ,  figné  de  lui  8c  des  Médecins  Confuîtants. 

»  Nous  louffignés  Dodeurs-  Régents  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  convenons  de 
w  l’état  du  baffin ,  8c  fommes  d'avis  de  la  Sedion 
»  de  la  Simphyfe.  SIGAULT,  THOURET, 
«GRAND'ClAS,  DESC EMET,  DES- 
5>  ESSARTZ  ,  Doyen. 

La  fuppreffion  de  ce  procès-verbal  lui  étoit 
apparemment  auffi  néceffaire ,  que  celle  de  la 
moitié  du  nôtre.  Par  elle  la  conteftation  des  Ac-* 


Coucheurs  &  des  Médecins  fur  le  choix  de  t’o* 
pération ,  fe  trouve  adroitement  éludée.  Le  pu- 
folie  ne  fait  point  que  les  Accoucheurs,  certains 
du  péril  auquel  les  deux  Etres  étoient  expoféspar 
la  Seétion  de  la  Simphyfe ,  favoîent  rejettée , 
&propofé  l’opération  Céfarienne  ;  que  les  Méde¬ 
cins  au  contraire ,  méconnoiffant  l’infuffifance  8c 
le  danger  de  la  première  opération,  fe  font  conff 
tamment  refufés  à  la  derniere.  On  fera  étonné 
qu’ils  aient  tenu  opiniâtrement  au  fentiment  de 
M.  Sigault ,  même  après  un  examen  réfléchi  du 
badin  de  la  femme  Vefpres  :  car  tous  ont  fait,  en 
notre  préfence  ,  les  mêmes  perquifitions  que 
nous.  On  ne  fera  pas  moins  furpris  d’apprendre 
que  M.  Sigault ,  qui  avoit  dû  pendant  la  grof* 
feffe  mettre  tout  en  ufage  pour  s’aflurer  oe  la 
grande  difformité  de  ce  baffin ,  qui  l’a  de  nou¬ 
veau  examiné  avec  nous  ,  loin  de  fe  défiler  du 
projet  qu’il  avoit  concerté ,  ait  répondu  alors 
à  M.  Grandclas ,  avec  toute  la  fécurité  d’un  hom¬ 
me  déjà  vièforieux ,  qu’il  étoit  certain  du  fuc- 
cès  de  fon  opération.  Quelle  fatisfadîon  n’eût- 
ce  pas  été  pour  nous  de  le  voir  réalifer  fa  pro- 
ineffe  !  Deux  cadavres ,  hélas  !  ont  réfolu  le  pro¬ 
blème  ,  8c  n’ont  que  trop  démontré  lequel  des 
deux  avis  auroit  dû  prévaloir.  Felices  ejjent  ar - 
tes  ,  Jî  de  ïllis  joli  artifices  judicarent.  Mais  ou¬ 
blions,  s’il  fe  peut ,  ce  trille  événement,  8c  fui- 
vons  M.  Sigault  dans  fa  tranfition  fubite  de  la 
moitié  de  notre  procès-verbal ,  à  celui  qui  a  été 
dreffé  après  l’opération. 

33  La  Seélion  de  la  Simphyfe  faite  ,  M.  Si- 
gault  a  fait  l’extradion  de  l’enfant  par  les  pieds  ; 
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*>  elle  a  été  très-difficile  :  l’enfant  étoït  bîén  vh 
vant,  &  a  remué  très-fenfiblementlesdoigtsdu 
pied  lorfqu’ils  ont  été  dehors  :  la  tête  a  été  rete* 
s»  nue  long-temps  au  détroit  fupérieur ,  8c  aéprom 
»  vé  de  grandes  difficultés  pour  fortir  ;  elle  avoit 
&  quatre  pouces  de  grand  diamètre  trois  pou- 
=»  ces  fept  lignes  de  petit.  L'enfant  a  donné  quel- 
3j  ques  figues  de  vie  qui  ne  fe  font  pas  foute- 
33  nus  long-temps.  Il  a  été  ondoyé. 

L’extrait  de  M.  Sigault  porte  :  »  V opération 
ta  pratiquée  )  V  extraction  de  V enfant  a  été  faite  par 
sa  les  pieds  Il  lui  a  plu  de  fupprimer  quelle  a 
été  très-difficile.  Je  ne  le  lui  reproche  pas  ,  pour 
éviter  les  redites.  Je  paffe  encore  fur  ce  qu’il 
a  omis  :  V enfant  étoit  bien  vivant  9  &  a  remué 
très-fenfeblement  les  doigts  du  pied  lorf quils  ont 
été  dehors.  Ces  mots  cadreroient  trop  peu  avec 
ceux  qu’on  lit  page  14  &  1  y  ,  8c  il  a  été  de  fa 
prudence  de  les  étouffer.  En  effet prononcer  , 
page  2  5  que  V enfant  étoit  bien  vivant ,  8c  affir¬ 
mer  ,  page  .14  8c  ij,  que  Ton  na  pu  ^  quel - 
ques  précautions  que  Von  ait  employées  ,  réufo 
fir  à  lui  conferver  une  vie  trop  faible  ,  & 
déjà  prefque  éteinte  par  les  altérations  reçues 
dans  le  foin  de  fa  mere  que  V  enfant  for¬ 

tement  ferré  de  toutes  parts  y  végétoit  à  peine 
dans  le  foin  de  fa  mere  ,  ce  ferdit  évidem¬ 
ment  fe  contredire  foi  -  même  ,  ce  qu’a  eu 
foin  d’éviter  M.  Sigault  par  fon  omiffion. 

Des  Rigorifles  fputiendront  peut  -  être  qu’il 
ed  révoltant  de  le  voir ,  à  fon  gré  ,  tronquer  des 
phrafes  effentielles ,  fouler  aux  pieds  les  cho¬ 
ies  les  plus  facrées  *  abufer  8c  trahir  la  crédu¬ 
lité 


îité  publique  ,  employer  enfin  mille  détoürS 
pour  expofer  l’humanité  entière  à  une  opéra¬ 
tion  auffi  dangereufe  qu’inutile.  Pour  moi  ^ 
loin  de  le  traiter  auffi  févéremeht ,  je  penfe 
avec  lui  ,  qu’aux  dépens  de  qui  il  appar¬ 
tient  ,  &  de  tout  ce  qui  exiffe  5  il  doit  9  pour- 
füivant  fa  glorieufe  entreprife ,  tromper  les 
Pages  ?  (  pour  un  inffant  )  les  Pots  &  lès  aveu¬ 
gles  5  (  pour  toujours  )  &  donner  pour  ainfi 
dire ,  à  la  raifon  même  5  la  torture  de  l’opéra-* 
tion  qu’il  exerce. 

03  La  tête  y  dit-il ,  retenue  quelque  temps  au 
^  détroit  jupérieur  $  a  éprouvé  des  difficultés  pouf 
35  fottir . 

Ici  il  Pubffitue  quelque-temps  à  long-temps  e 
il  trouve  auffi  plus  coulant  d’écrire  des  diffi¬ 
cultés  ,  que  de  grandes  difficultés .  Au  reffe  5 
nulle  inquiétude  avec  lui  5  il  Pe  dément  auffi-tôt 
foi-même. 

55  Et  V accouchement  que  fi ai  terminé  feul ,  n  a 
33  duré  que  quelques  minutes. 

Qu’eût-ce  été ,  s’il  n’eût  pas  retranché  de  no¬ 
tre  procès-verval  les  mot  s  long-temps  5  &  gran¬ 
des  ,  qui  entraînent  néceffairement  après  eux 
Pidée  d’un  temps  plus  long  que  ceux  qu’il  leur 
a  Pub ffi tués  ? 

33  Lé  enfant  a  vécu  plus  déiuie  demi-heure. 

M.Sigault  peut-il  en  être  crû?  Lui  qui  a  figné  : 
T  enfant  forti  ,  a  donné  quelques  figues  de  vie 
qui  ne  fie  font  pas  fioutenus  long-temps  •  lui  à 
qui  nous  avons  dit ,  ainfi  qu’à  tous  les  Con- 
Pultants  ,  que  ce  n’étoit  que  par  honnêteté  , 
&  pour  éviter  toute  diPcufliOn ,  que  nous  leur 
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accordions  ces  mots ,  quelques  fignes  de  vie  :  de 
plus,  ils  ne  doivent  pas  ignorer  que  la  compaf- 
lion  feule  nous  les  leur  a  fait  accorder  ;  le  cas  mal¬ 
heureux  où  ils  le  trouvoient ,  la  douleur  dont 
ils  étoient  pénétrés ,  8c  que  nous  partagions ,  la 
fuite  de  deux  Confrères  confus,  tout  fembloit 
exiger  de  nous  ce  fentiment  fi  cher  aux  âmes  fen- 
fibles.  Au  refie ,  ils  favent  que  Fenfant  n'a  donné 
d'autre  ligne  de  vie ,  que  quelques  palpitations 
de  cœur ,  qui  n  étaient ,  fans  contredit ,  que  les 
trilles  refies  d'une  vie  déjà  éteinte,  &  non  les 
avant-coureurs  d'une  exiflence  prochaine.  Si 
nous  eufiions  été  moins  honnêtes  ,  comme 
nous  aurions  profité  de  tout  l'avantage  que 
nous  avions  alors  ! 

V enfant  a  été  ondoyé. 

Cette  remarque  qui  ne  fe  trouve  qu'à  la 
lin  du  procès-verbal,  p ourroit  induire  en  er¬ 
reur  ,  8c  donner  à  penfer  que  1  enfant  n'a  été 
ondoyé  qtf après  fa  fortie  totale.  Je  crois  de¬ 
voir  ,  à  cet  égard  ,  détromper  le  public  ,  en . 
lui  faifant  part  de  notre  exaélitude  à  ondoyer 
cet  enfant  dès  que  le  premier  pied  a  été  for- 
ti  ,  toutefois  après  avoir  eu  l'attention  de  faire 
remarquer  à  tous  les  Affiliants  qu  il  étoit  alors 
bien  vivant. 

Quelques  notes  de  l'Auteur  de  l’extrait  des 
procès-verbaux  ,  portent  quune  petite  fdle  de 
trois  ans  ,  de  taille  ordinaire ,  comparée  à  cette 
femme  (  la  femme  Vefpres  )  avoit  un  pouce  de 
plus  de  hauteur . 

Pourquoi  ce  pléonafme  ?  Le  procès-verbaî 
porte  trente  pouces.  Eft-il  bien  étonnant  qu'un 
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enfant  de  trente  8c  un ,  ait  un  pouce  de  plus 
que  la  femme  Vefpres  ?  On  voit  que  notre  Auteur 
n’oublie  de  dire  que  ce  qu’il  faut. 

33  Son  enfant  y  dit-il,  ayant  été  mefuré on  a 
reconnu  qu'il  avoit  vingt  pouces  de  haut  ;  fa 
D3  tête  offrait  beaucoup  de  conjiflance  &  de  Jo~ 
03  lidité  :  ces  circonjlances  avoient  été  omifes  dans 
33  le  procès-verbal  ci- de  [fus. 

La  feule  obligation  que  nous  ayons  à  Ma 
Sigault,  c’ell  d’avoir  retracé  ici  ces  circonffi 
tances  que  nous  nous  reprochions  beaucoup 
d’avoir  omifes ,  ainfî  que  quelques  autres  dont 
il  fera  fait  mention.  En  effet  elles  démontrent 
la  forte  conffitution  de  l’enfant ,  l’intégrité  de 
la.fanté  dont  il  a  joui  jufqu’à  i’inflant  où  ilef! 
devenu  la  victime  de  l’enthoufiafme  8c  de  lâ 
prévention  :  8c  puis  n’établiffent- elles  pas  que 
i’ènfant  de  la  femme  Vefpres  n’a  point  (  quoi 
qu’en  dife  M.  Sigault,  page  12.  )  participé  , fur 
les  derniers  temps  de  la  groffèfje ,  aux  altéra- - 
lions  des  organes  qui  le  renfermaient  ,  altéra¬ 
tions  purement  imaginaires  ?  Qu’on  eft  à  plain¬ 
dre  d’avoir  à  plaider  une  même  caufe  fous 
différents  points  de  vue  !  Ici  M.  Sigault  avoit 
befoin  d’appeller  à  fon  fecours  la  vigoureufe 
conffitution  de  l’enfant ,  pour  faire  valoir  l’u¬ 
tilité  de  la  Seétion  :  je  veux  dire  qu’il  falloir 
affurer  le  public ,  dut-on  le  tromper  ,  que  la 
terminaifon  de  l’accouchement  étoit  l’ouvrage 
delà  Seétion  feule ,  8c  non  celui  de  la  diminution 
du  volume  de  la  tête.  Là  ,  pour  fe  difculper 
de  la  perte  de  l’enfant ,  il  falloir  affirmer ,  quoi¬ 
qu’il  l’ignorât,  8c  qu’il  ait  été  démenti  par  le 
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fait ,  que  c et  enfant  avoit  fouffert  dans  le  feîn 
de  fa  mere  ,  &  qu’avant  l’opération  fa  vie  était 
déjà  trop  foible  >  &  prefqu  éteinte.  (  a  ) 

Que  ne  gaze-t-il  mieux  fes  contradi&ions  ? 

Je  nai  vu  5  continue  M.  Sigault  >  cette  fem- 
&  me  y  pour  la  première  fois  ?  quau  cinquième 
y*  mois  de  fa  grojjejfe. 

C’en  étoit  plus  qu’il  ne  falloit  5  Monfieur  y 
pour  prendre  des  précautions ,  &  veiller  de 
plus  près  à  la  fûreté  des  deux  êtres  qui  vous 
étoient  confiés. 

«  Ses  membres  (de  la  femme  Vefpres)  av oient 
si  été  déformés  par  le  rachitis  :  elle  n  a  jamais 
marché  qu  avec  des  béquilles. 

Cet  état ,  que  vous  n’avez  point  allez  en*« 
vifagé,  vous  donne  un  tort  de  plus. 


(  a  )  V.  page  a 4. 
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PROCÈS-VERBAL 

De  l'ouverture  du  Cadavre  ,  &  Réflexions 

fur  fa  teneur . 

-A  La  première  infpection  les  bords  de  la 
as  plaie  étoienr  écartés  l’un  de  l’autre  d  un  pouce 
33  jufîe  :  cette  plaie  étoit  ovale  ;  fon  grand  dia- 
33  métré  étoit  de  deux  pouces. 

33  La  diftance  des  pubis  étoit  d’un  pouce  ; 
33  le  droit  étoit  faillant ,  le  gauche  étoit  com- 
33  me  retiré  en  arriéré  :  cette  difformité  a  été 
33  attribuée  à  l’obliquité  caufée  par  la  mau- 
33'vaife  configuration  de  tout  le  badin. 

33  La  plaie  étoit  livide ,  &  blafarde  infé- 
33  rieurement  ;  fupérieurement  elle  avoir  con- 
33  fervé  fa  couleur  naturelle. 

33  La  partie  de  la  vefiie  ,  qui  fe  préfentoit  à 
33  l’ouverture  fupérieure  de  la  plaie ,  étoit  blan- 
33  che ,  ridée  dans  fon  milieu  ,  fans  léfion  à 
33  l’extérieur. 

Les  Médecins  8c  Chirurgiens  d’Arras  ont 
publié  de  concert  un  excellent  Mémoire  fur  la 
Section  de  la  Simphyfe  ;  il  y  eft  fait  mention 
du  premier  de  ces  accidents  ,  uniquement  eau- 
fés  par  cette  opération  douce  ,  annoncée  par 
M.  Sigault  fimple  3  point  douloureufe . 

Perfonne  n’avoit  encore  jetté  ies  yeux  fur 
la  fortie  de  la  veffie  ,  accident  aufïi  redouta- 
ble  que  difficile  a  éviter*  Les  pubis  n’ont  pas 
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été  plutôt  féparés  que  ce  vifcere  en  a  rempli 
tout  le  vuide  ,  ce  qui  a  duré  jufqu  a  la  mort , 
malgré  les  moyens  qu’on  a  employés  ?  puifque  5 
félon  Fexpofé  ci-deffus  ,  la  velfie  fe  préfentoit 
à  l’ouverture  fupérieure  de  la  plaie  lors  de  l’ou¬ 
verture  du  cadavre. 

Au  lieu  de  blanche  8c  ridée  5  l’on  auroit  dû 
dire  que  l’état  de  la  veille  étoit  une  fuite  de  la 
fuppuration  putride  qui  l’avoit  affedée  depuis 
l’opération.  M.  Sigault  peut  mieux  que  per- 
forme  affirmer  que  cet  état  a  eu  lieu  :  il  doit 
fe  rappeller  que  le  lui  ayant  fait  remarquer  , 
la  veille  de  la  mort  de  la  femme  Vefpres  5  il 
me  répondit  tranquillement  quelle  s*  exfolieroiz* 
J’avoue  que  je  fus  furpris  de  fa  fermeté  dans 
cet  irritant  périlleux  :  împavïdum  ferlent  nui - 
nœ . 

~  »  Avant  de  faire  l’ouverture  de  l’abdomen , 
le  baffin  a  été  refferré  au  moyen  d’une  fan-  * 
gle  portée  fur  toute  la  circonférence  du  baffi 
s»  fin  9  8c  arrêtée  fur  l’endroit  de  la  Sedion 
33  même. 

C’efi  en  quoi  M.  Sigault  a  été  le  plus  exad , 
aînfi  qu’à  maintenir  les  os  des  îles  .  par¬ 
ticulièrement  le  droit  qui  vacilloit  dès  que  la 
fangîe  ne  les  a  plus  auujettis. 

33  Le  cadavre  ayant  été  retourné ,  la  four- 
33  chette  a  été  vue  déchirée  ,  8c  le  déchire- 
53  ment  étoit  prolongé  fuperficiellement  juf* 

03  qu’à  trois  lignes  de  la  marge  de  l’anus  ,  & 

33  fintérieur  de  la  fourchette  étoit  vraiment 
03  gangrène  de  la  profondeur  d’un  pouce  ,  8c 
le  refie  d  un  livide  brun  :  la  marge  de  la  levre 
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w  gauche  croit  d  un  rouge  vif  ;  la  droite  ,  noire 
*»  en  totalité. 

Quelle  déchirure  luperficielle  ,  que  celle  qui 
offre  une  gangrené  de  la  profondeur  d’un  pou¬ 
ce  !  Quelle  déchirure  fuperfidelle  de  la  four¬ 
chette,  que  celle  qui  fe  prolonge  jufqu’à  trois 
lignes  de  la  marge  de  l’anus  !  Et  le  périnée , 
dont  on  ne  dit  rien  ,  étoit-il  intaél  ?  Que  ne 
nous  a-t-il  été  poffible  de  réprimer  ces  cruelles 
erreurs  ! 


Le  bas-ventre  ouvert ,  le  colon  a  paru  très « 
»  dflendu  5  &  V épiploon  fort  mince  ,  fans  vejli- 
35  ge  de  grai'fe  ni  d'inflammation  j  les  intejlins 
35  grêles  peu  di fendus. 

Je  lis  dans  1  Original  :  »  Les  téguments  cou- 
35  pés  8c  abaiffés  ,  rien  d’extraordinaire.  L’arc 
35  du  colon  a  paru  très-didendu  ,  8c  l’épiploon 
35  dépourvu  de  graille;  les  inteftins  grêles  de  leur 
35  volume  ordinaire. 

Jufqu  ici  j’avols  cru  bonnement  que  la  fonc¬ 
tion  d'un  rédacteur  fe  bomoit  à  mettre  par 
ordre  ,  8c  en  peu  de  mots ,  le  fond  d'un  écrit 
quelconque  ,  8c  à  n’en  retrancher  que  l’inutile. 
Aujourd’hui  M,  Sigault  nous  deffille  furieufe- 
ment  les  yeux  !  Petit  defpote ,  il  coupe ,  taille , 
rogne  ,  tronque ,  fupprime  ,  ajoute  à  fon  gré  : 
le  tout  pour  les  gloire  8c  profit  de  lui  Mon- 
fieur  Sigault. 

Pourquoi  a-t-il  retranché  ces  mots  rien 
d  extraordinaire ,  que  Ton  verra  bientôt  qui  font 
effentiels  ?  Pourquoi,  parlant  de  l’épiploon,  a-t-il 
ajouté  ,  fans  inflammation ,  qui  n’efl  point  dans 
f original  ?  Pourquoi  a-t-il  inféré  les  ïmefiins 
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grêles  peu  diftendus  ,  tandis  qu  on  lit  dans  FO-* 
riginal  les  ïntejlins  grêles  de  leur  volume  or¬ 
dinaire  ?  Il  auroit  du  plutôt  nous  prévenir  qu'il 
vouloir  faire  à  fa  guife  un  autre  procès-verbal , 
8c  non  s'annoncer  comme  le  rédacteur  du 
nôtre. 

*>  Tous  les  autres  vifceres  dans  l'état  ordi- 
s»  naire  ;  la  partie  poflérieure  du  péritoine  dans 
»  l'étendue  des  trois  dernieres  vertebres  lom- 
baires  ,  8c  fuivant  la  defcente  du  reéium  ,  de 
couleur  livide. 

«  La  matrice  portoit  dans  fa  partie  la  plus 
33  large  quatre  pouces  trois  lignes ,  ayant  face 
3>  antérieure  8c  poflérieure  de  couleur  blanche  ; 

le  bord  latéral  gauche  externe  de  fon  fond  , 
33  un  peu  phlogofé  ;  la  face  poflérieure  à  fes 
»3  parties  latérales  droite  8c  gauche  y  verdâtre  ; 
33  les  ovaires  dans  Fétat  naturel  ;  les  ligaments 
33  larges  ;  les  trompes  verdâtres  ,  d’un  rouge 
33  brun,  du  côté  droit. 

M.  Sigault  fe permet,  avec  fon  exactitude  on 
dinaire ,  de  fupprimer  :  les  deux  parties  latéra¬ 
les  inférieures  &  antérieures  de  la  matrice  ,  ver¬ 
dâtres. 

33  Un  foyer  de  pus  gris  foncé  ,  régnoit  dans. 
33  le  tijfu  cellulaire  voijin  de  la  foffe  iliaque , 
s?  (  On  en  fuivra  ci-après  l’étendue  ). 

A  chaque  inflant  la  patience  échappe  avec 
un  pareil  rédacteur.  Le  procès-verbal  porte  ; 

33  Un  foyer  de  pus  gris  foncé  dans  la  foffe  ilia— 
33  que  gauche  33.  Notre  rédacteur  le  borne  au  tijfu 
cellulaire  voijin  de  la  fojf'e  iliaque.  Que  doit 
penfer  le  public  d’un  homme  qui  lui  en  imn 
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pofe  fur  un  fait  fufceptible  d'être  attelle  par  cin¬ 
quante  témoins  de  1  ouverture  du  cadavre  ,  qui 
ont  vu  ;  qu'ayant  fenti  de  la  fluctuation  dans  la  pro¬ 
pre  fubfiance  des  mufcles  pfoas  8c  iliaque  ,  j’ai 
engagé  à  y  porter  le  biftouri ,  ce  qui  a  fait 
fortir  une  très-grande  quantité  de  pus  fanieux  , 
que  ,  par  paranthefe  (  les  Médecins  ont  obfli- 
nément  nommé  gris  foncé ,  contre  l’avis  de 
fous  les  Chirurgiens)?  Cette  circonffance  a  mê¬ 
me  du  faire  époque  dans  l’aflemblée,  puifqu’elle 
a  valu  5  de  la  part  de.  Me.  A.  L.  R.  Médecin  ,  une 
forte  de  querelle  à  Me.  Laflus  ,  Chirurgien 
des  Dames  de  France  (  homme  difiingué  dans 
fon  Art  )  parce  qu’il  foutenoit  que  le  pus  étoit 
vraiment  fanieux.  Le  plus  honnête  céda  ,  8c 
ce  fut  Me.  de  Laffus ,  qui  ,  pour  éviter  de  nou¬ 
veaux  défagréments  ,  fe  détermina  à  garder  un 
filence  profond  tout  le  relie  de  la  Séance  ; 
plufieurs  en  firent  autant,  &  de  là  des  négli¬ 
gences  infinies  fur  des  objets  eflentiels. 

»  La  partie  latérale  gauche,  ôc  la  moitié  de 
la  velTie  ,  ét oient  altérées  8c  verdâtres. 

Cet  état  de  la  veffie  confirme  celui  qu’elle 
avoit  pendant  la  maladie  de  la  femme  Vefpres, 
8c  que  j’ai  annoncé  plus  haut ,  c  efl-à-dire  ,  une 
altération  gangréneufe  ;  car  les  gens  de  l’Art  ne  fe¬ 
ront  fièrement  pas  dupes  du  mot  verdâtre  , 
qui  remplace  par-tout  celui  de  gangreneux ,  grâ¬ 
ce  à  lacondefcendance  des  Chirurgiens  pour  les 
Médecins  qui  tenoient  encore  à  cette  expreffion. 

35  Le  coi  de  la  veiïie  ,  le  méat  urinaire  ,  8c  la 
3’ veffie  elle-même,  ont  été  démontrés  intads 
v  par  le  fucçès  complet  de  l’infufflatiom 
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Quoiqu’il  y  ait  ici  fubflitutïon  de  mots,  ar¬ 
rangement  different  de  la  phrafe ,  cela  ne  nous  a 
pas  paru  allez  répréhenfible  pour  nous  en  occu¬ 
per.  Le  Chirurgien  fendra  aifément  que  le 
total  de  la  vefiîe  ne  pouvoit  être  intaél,  puif- 
qu  il  efl  dit  ci-deffus  altéré  &  verdâtre ,  Sc  il  doit 
entendre  feulement,  par  cette  remarque  des  Mé¬ 
decins  ,  que  la  veffe  n’avoit  point  été  percée 
comme  celle  de  la  femme  Souchot. 

Le  corps  de  la  matrice  très-fain. 

11  ne  m’a  pas  paru  tel  ;  je  Fai  fait  obferver  , 
mais  à  tort ,  car  il  a  fallu  céder  aux  Médecins. 
Malgré  tout ,  on  verra  dans  un  inflant  que  j’a- 
vois  raifon. 

w  La  membrane  interne ,  molle,  fe  déchirant 

aifément ,  couverte  d’un  enduit  fanguin oient , 
35  fpécialement  à  l’endroit  de  l’adhérence  du  pla- 
3>  centa. 

J’ai  fait  remarquer  une  deflrucHon  évidente  de 
la  propre  fiibflance  de  la  matrice  à  fa  partie 
moyenne  interne  &  latérale  gauche.  Les  Mé¬ 
decins  n’en  ont  jamais  voulu  convenir. 

3>  Dans  la  partie  latérale  gauche  &  inférieure, 
3>  on  a  obfervé  une  deflru&ion  évidente  de  fa 
35  fiibflance  ,  qui ,  pourfuivie ,  defcendoit  jm- 
35  qu’au  col  de  la  matrice.  L’introduclion  du 
35  Met  a  démontré  une  communication  avec  le 
33  foyer  ci-deffus ,  lequel  s’étendoit  fupérieure- 
33  ment  jufqu’au  haut  du  rein. 

Quatre  chofes  doivent  être  obfervées  ici. 

La  première ,  la  deflruélion  évidente  de  la 
fiibflance  de  la  matrice  en  fa  partie  latérale 
gauche. 


O?) 

La  fécondé  ,  Fétêndue  de  cette  defirudion 
jufqu’au  col  de  la  matrice. 

La  troifieme ,  la  communication  de  la  par¬ 
tie  détruite  de  la  matrice  avec  le  foyer  de  pus 
fanieux  ,  dit  gris  foncé . 

La  quatrième ,  la  continuité  du  foyer  de  la 
cavité  iliaque  jufqu’au  rein. 

i°.  La  defirudion  dont  il  efl  fait  mention  ici , 
cadre  allez  bien  avec  celle  dont  j’ai  parlé  ci-def- 
fus  ,  fur  laquelle  il  a  plu  de  garder  le  filence 
dans  le  procès-verbal  :  elle  fait  voir  ce  qu’a  fouf- 
fert  la  matrice  pendant  l’extradion  de  F  enfant  ? 
6c  les  violens  efforts  qu’il  a  fallu  exercer  fur  ce¬ 
lui-ci,  pour  occalionner  un  pareil  accident,  qu’on 
ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître  pour  la  flû¬ 
te  de  la  compreffion ,  de  la  contufion  ,  de  l’en¬ 
gorgement  ,  de  l’inflammation  ,  de  la  gangrené 
enfin  qui  en  efl  réfultée  ,  3c  qui  a  opéré  la  deL 
trudion  évidente  de  la  fubflance  de  la  matrice. 

2°.  L’étendue  de  cette  defirudion  jufqu’au 
col  de  la  matrice. 

Si  l’on  en  croit  l’expofé  ci-defius ,  le  corps  de 
la  matrice  étoit  très-fain.  Cela  pofé  ,  cette  def~ 
trudion  évidente  ne  devroit  pas  être ,  ou  de¬ 
vrait  feulement  attaquer  le  coh  Mais  il  efl  po~ 
fitivement  dit  :  dans  la  partie  latérale  gauche  & 
inferieure  ,  on  a  obfervé  une  defirudion  évidente  de 
la  fubfiance  de  la  matrice ,  qui ,  pourfuivïe  ,  défi 
cendoit  jufquau  col.  La  defirudion  étoit  donc 
au-deffus  du  col  ?  Mais  immédiatement  au-def-* 
fus  du  col ,  c’efl  le  corps  de  la  matrice,  La  fubf- 
tance  du  corps  de  la  matrice  étoit  donc  évi¬ 
demment  détruite  ?  Plus  haut  le  corps  de  la  ma* 
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trîce  étoit  très-fain .  Qlie  le  public  juge  actuel¬ 
lement  fi  j’avois  tort. 

3°.  La  communication  de  la  partie  détruite 
avec  le  foyer  de  pus. 

Cette  communication  étoit  établie  au  moyen 
d  un  trou  confidérable  à  la  partie  inférieure  du 
corps  de  la  matrice  ,  dont  le  fphaceïe  avoit  dé¬ 
truit  la  fubfiance  ;  &  c’efi ,  je  f  attelle ,  cette  par¬ 
tie  qu’a  le  plus  fortement  comprimé  la  tête  de 
l'enfant ,,  que  M.  Sigault  s’étoit  violemment  efc 
forcé  d’extraire. 

4°.  La  continuité  du  foyer  jufqu’au  rein. 

Cette  continuité  qui  partoit  de  la  foffe  ilia» 
que  ,  n’exifioit  qu’en  occupant  les  mufcles  ilia¬ 
que  Sc  pfoas  :  or  ce  dernier  s’étendant  de  cet¬ 
te  cavité  jufques  vers  le  rein  5  le  foyer  ,  qui  in- 
térefibit  toute  fa  fubfiance ,  devoit  avoir  cette 
étendue  5  qui ,  fi  f  on  en  croit  M.  Sigault ,  pa¬ 
ge  4  ,  ne  régnait  pourtant  que  dans  le  tijju  cel¬ 
lulaire  voifin  de  ta  fojje  iliaque. 

=»  Du  côté  droit  de  la  matrice ,  le  long  du 
a’  mufcle  pfoas  ,  une  échimofe  qui  fe  propa- 
3’  geoit  jufques  dans  la  fofie  iliaque. 

M.  Sigault  dira  ,  dans  un  inftànt ,  que  cette 
échimofe  avoit  été  difpofce  pendant  toute  la 
grofieffe  :  aura-t’il  raifon  ?  Je  ne  le  penfe  pas* 

3’  Le  vagin  étoit  gangréné  de  couleur  noire* 

Gens  de  l’Art ,  remerciez  ceux  qui  vous  ap¬ 
prennent  que  la  gangrené  efi  noire  l 

Et  plus  en  mortification  (  le  vagin  )  que 

toute  autre  partie. 

Entre  deux  parties  ,  dont  Fune  çR  gangrénée^ 
Sc  Fautre  glus  en  mortification  :  en  Chirurgien  ^ 
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Je  vois  la  fécondé  fphacélée.  Hé  !  bien  ,  il  n5a 
jamais  été  poflible  de  décider  les  Médecins  à 
prononcer  fphacéle  :  on  eût  dit  qu’ils  crai- 
gnoient  d’en  devenir  affedés  en  le  prononçant. 

^  La  portion  antérieure  (du  vagin)  étoit  moins 
affeclée  que  la  pollérieure. 

On  trouve  dans  le  procès  -  verbal ,  un  peu 
moins  affedée  que  la  pollérieure. 

Millième  inexactitude  à  laquelle  nous  ne  nôus 
arrêtons  pas  !  Que  les  autres  ne  font-elles  d’aufïï 
peu  de  conféquence  ! 

>3  L’intervalle  réel  de  la  Simphyfe  au  facrum ,  ou 
35  diamètre  antéro-poflérieur  du  détroit fupérieur, 
35  le  cadavre  non  dilTéqué  5  étoit  d’un  pouce  dix 
35  lignes ,  les  parties  molles  enlevées  ,  d’un  pouce 
35  onze  lignes  &  demie. 

35  Les  parties  étant  à  nu,  le  diamètre  tranfver- 
33  fal  avoit  quatre  pouces  quatre  lignes.  La  cavité 
33  cotiloïde  gauche  ,  formoit  en  dedans  une  fail- 
33  lie  qui  ne  lailfoit  entr’elle  Sc  la  partie  moyen- 
33  ne  du  facrum  qu’un  pouce  ;  la  corde  tirée 
33  de  cette  protubérance ,  à  l’extrémité  droite  du 
3>  diamètre  tranfverfal ,  n’étoit  que  de  trois  pou- 
33  ces  fept  lignes. 

33  La  Simphyfe  pollérieure  droite  étoit  re- 
33  couverte  de  fon  périofle  intad ,  détaché  de 
33  la  furface  de  l’os  dans  une  longueur  d’environ 
33  fept  lignes;  les  deux  os  étoientdéfunis,  dans  leur 
33  partie  antérieure ,  de  la  profondeur  d’environ 
33  une  ligne.  La  Simphyfe  pollérieure  gauche ,  un 
33  peu  mobile  ;  le  période  entier  &  point  dé- 
23  taché. 

33  L’angle  des  pubis ,  partie  inférieure  5  étoit 
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33  de  quatre-vingt  quatre  degrés  ;  il  y  avoir  deux 
33  pouces  fept  lignes  entre  les  deux  tubérofkés 
33  des  os  ifchium  5  les  pubis  rapprochés. 

33  La  diftance  de  la  Simphyfe  facro-coexigiene 
33  à  celle  des  pubis  5  étoit  de  trois  pouces  neuf 
33  lignes. 

33  A  un  pouce  &  demi  d’écartement  des  pu- 
^  bis  5  on  a  eu  ,  depuis  la  partie  antérieure  & 
33  moyenne  de  la  baie  du  facrum  5  jufqu’au  pu- 
33  bis  gauche ,  un  pouce  onze  lignes.  M.  Sigault  a 
oublié  ,  &  juf quau  pubis  droit  deux  pouces 
trois  ligues . 

M.  Sigault  mérite  donc  une  fois  nos  com¬ 
pliments  fur  fon  exaditude  ;  il  eh  vrai  qu’il  a 
cru  pouvoir  en  tirer  parti.  Quand  pourrons-» 
nous  le  louer  fans  refiridion  l 
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RÉFLEXIONS 

De  M,  LA  U  VER  JA  T ,  en  réponfe  à  celles 
de  M.  SIG  AU  LT, 

„c  Eue  nouvelle  épreuve  de  la  Seclion  de  la 
33  Simphyfe  ,  dit  M.  Sigault ,  fur  un  fujet  aujjî 
33  dif gracié  de  la  nature  dans  fa  conformation  9 
33  devient  de  la  plus  grande  importance  pour  les 
33  progrès  de  V Art  ,  &  les  intérêts  de  cette  opéra* 
33  don  nouvelle  ,  par  la  nature  des  réfultats  quelle 
33  a  préfentés . 

Ce  ri eft  que  fur  des  cadavres  8c  fur  des  ani- 
maux  qu  on  doit  fe  permettre  des  épreuves  : 
il  étoit  réfervé  à  celles  de  ce  Médecin ,  non  de 
tirer  les  morts  de  leurs  tombeaux  ,  mais  d  y  pré¬ 
cipiter  les  vivants.  Dun  autre  côté ,  quoi  de 
plus  propre  à  faire  frudifier  F  Art ,  8c  à  étayer 
une  opération ,  que  de  voir  périr ,  fous  le  fer  de 
FOpérateur ,  les  Etres  qui  y  font  fournis  ?  Qui 
peut,  mieux  que  des  cadavres,  prôner  F  opération 
qui  les  a  faits  ? 

a»  L  ouverture  du  cadavre  a  fait  connoître  les 
33  véritables  dimenfions  du  b  afin . 

Cela  devoit  être. 

33  Et  il  efl  demeuré  conflant  que  la  tête  de  Ven- 
33  fant  volumineufe ,  &  en  meme-temps  très-peu 
33  comprejfible  ,  a  pafé  à  travers  un  b  afin  de 
33  moins  de  deux  pouces  de  diamètre }  &  dailleurs 
33  horriblement  déformé* 
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II  eft  confiant  que  la  tête  de  Fenfant  qui 
(  avec  votre  permiffion)  n’avoit  que  le  volume 
ordinaire  de  celle  des  enfants  de  neuf  mois  bien 
conftitués ,  &  bien  portants ,  a  paffé  à  travers 
un  baffin  qui  avoit  moins  de  deux  pouces  avant 
la  Sedion  ,  &  qui  étoit,  comme  vous  le  dites, 
horriblement  déformé.  Qu  annonce  cette  tira- 
de  ?  Bien  de  vrai. 

=5  Sans  avoir  occajionné ,  dites  vous  ,  aucun  dé - 
r>  chèrement  aux  Simphyfes  pojîérieures  ,  fans 
33  avoir  préfenté  Us  plus  Légers  indices  de  con- 
33  tuf  ion  fur  le  crâne  y  &  fins  que  Von  ait  em- 
33  ployé  ,  pour  extraire  V enfant  y  des  e  forts  aucu- 
33  minent  comparables  à  ceux  qu  exercent  très - 
33  fréquemment  les  Accoucheurs  en  tirant  l  enfant  , 
33  foit  par  les  pieds  y  fait  par  le  forceps. 

M.  Sigault  affirme  que  le  paffage  de  la  tête 
n’a  occasionné  aucun  déchirement  aux  Simphyfes 
pojîérieures.  À-fil  lu  cette  phrafe  ?  Non  ;  autre¬ 
ment  il  eût  fubflitué  au  mot  déchirement  ,  celui 
de  défunion ,  de  féparation. 

I!  obier  ve  que  quelques  perfonnes  mal  inten¬ 
tionnées  ont  néanmoins  ofé  répandre  publique¬ 
ment  que  les  Simphyfes  pojîérieures  avoient  été  dé¬ 
chirées. 

Je  ne  fuis  point  mal  intentionné  ,  je  ne  veux 
que  le  bien  ,  &  ne  dis  que  la  vérité.  Oui,  j’ai  ofé 
répandre  publiquement  que  les  Simphyfes  pos¬ 
térieures  avoient  été  non  déchirées ,  mais  défu- 
nies,  8c  que  les  os  du  baffin  défarticulés  étoient 
vacillants  :  je  ne  me  rétraéle  point,  j’y  étoi s^quod 
vidi  tejlor. 

»  Cette  affertion  y  continue  M.  Signault ,  dictée 

par 
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&  par  la  mauvaije  foi  pejl  démontrée  fauffe  par  h 
55  procès-verbal  ,  dans  lequel  il  ejl  dit  que  les 
55  Simphyfes  étoient  intactes  &  mobiles  feulement  3 
55  ainfi  quon  Vobferve  toujours  dans  les  cadavres 
55  de  femmes  mortes  en  couche . 

Quoique  je  conferveici  mon  fang  froid,  je 
ne  puis  m’empêcher  de  dire  que  tout  homme 
qui  taxe  de  mauvaife  foi  des  gens  vrais  8c  hon¬ 
nêtes  ,  8c  qui ,  pour  le  prouver  ,  ne  craint  point 
de  violer  auffi  évidemment  la  franchife  8c  la 
vérité  5  mérite  de  voir  retomber  fur  lui ,  comme 
dans  fon  centre  ,  le  poids  terrible  du  reproche 
qu’il  fait  injuftement  aux  autres.  Non,  Moniteur^ 
il  ne  fl  point  dit  dans  le  procès-verbal  que  les  Sim - 
phyfes  étoient  intactes  ;  on  y  lit  au  contraire ,  8c 
vous  l  avez  figné ,  que  les  deux  os  delà  droite  étoient 
déf  inis ,  &  que  ceux  de  la  gauche  étoient  mobiles <» 
Des  Simphyfes ,  dont  les  os  font  définis  ou 
mobiles ,  font-elles  intaéles  f  Voilà  de  vos  véri¬ 
tés,  Monfieur;  à  chaque  pas  vous  m’aidez  à 
prouver  que  ce  n’eff  pas  moi  qui  fuis  de  mau¬ 
vaife  foi.  Comment  avez-vous  pu  imprimer  des 
aiïertions  quife  démentent  auffi  formellement,  8c 
préférer  fans  rougir  le  parti  d’inculper  les  autres, 
à  celui  de  convenir  de  vos  torts  ,  avec  cette 
loyauté  qui  caradérife  l’homme  honnête  ? 

On  fera  flupéfait  d’apprendre  que  les  Sim¬ 
phyfes  facro-iiiaques  n’aient  été  examinées  que 
très-fuperficiellement ,  tandis  quelles  ont  tou¬ 
jours  été  la  matière  principale  des  controverfes 

Ïui  fe  font  élevées  parmi  les  perfonnes  de  l’Art. 
,e  procès-verbal  prouve  8c  je  démontrerai  le 
peu  d’attention  qivcn  y  a  fait. 
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Le  pérlojle ,  y  eft-il  dit ,  étoît  détaché  de  là 
fur  face  de  l  os  d'environ  fept  lignes . 

Peut-on  concevoir  une  réparation  de  fept  lu» 
gnes  du  période  5  fans  être  obligé  d'admettre  un 
écartement  de  Fos  des  îles  &  du  facrurn ,  de  cet¬ 
te  étendue.  Le  croira-t-on  ?  L’on  s’eft  borné  à 
introduire ,  dans  la  féparation  des  os  ?  la  pointe 
d  un  fcalpel ,  &  c’ell  d  après  cette  ridicule  ex¬ 
périence  qifon  prononce  que  les  deux  o£ 
étoient  délunis ,  dans  leur  partie  antérieure  ,  de 
la  profondeur  d'environ  une  ligne.  Notez  quen 
cet  inflant  M,  Sigault  tenoit  Fos  des  îles  forte¬ 
ment  appliqué  contre  le  facrurn.  Je  Fai  vu  ?  je  ne 
m’en  fuis  point  impofé,  je  n’en  impofe  à  per- 
fonne.  Bien  plus ,  les  mufdes  pfoas ,  iliaques  y 
8c  les  fefiiers ,  retenoient  encore  les  os  des  îles  9 
8c  le  facrurn  :  malgré  ces  puifiances ,  ces  os  va- 
cilloient  ;  M.  Sigault  en  convient  lui-même. 
Les  Simphyfes  >  dit-il ,  étoient  mobiles  feulement ; 
Avouer  que  les  Simphyfes  étoient  mobiles ,c’eff 
convenir  que  les  os  étoient  vacillants.  Que  no¬ 
tre  Médecin  en  penfe  ce  qu’il  voudra ,  je  fais  le 
jugement  équitable  que  le  public  portera  à  cet 
égard.  Mais  les  gens  de  l’Art  ne  feront-ils  pas  de 
mon  avis  ?  Ne  voüdroient-ils  pas  que  pour  ter¬ 
miner  un  objet  eiîentiel  de  contefîation ,  celui 
de  la  féparation  ou  non  féparation  des  Simphyfes 
facrées  ?  Fon  eût  enlevé  avec  précaution  le  pé¬ 
riode  ,  dans  toute  l’étendue  de  ces  Simphyfes  , 
afin  d’examiner  l’état  de  la  fubfîance  qui  les 
unit  5  8c  celui  des  ligaments  qui  les  maintiennent  ? 
N’auroit-il  pas  fallu  enlever  tous  les  mufcles 
dont  j’ai  parlé  ,  afin  de  voir  fi  les  os  du  baffin 
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n’étoient  plus  maintenus  que  par  eux  8c  le  pé¬ 
riode  ,  ou  en  même-temps  par  leurs  ligaments  ? 
Mais  ces  recherches ,  néceffaires  en  général  ,  de- 
venoient  inutiles  alors ,  puifque  les  os  des  îles 
vacilloient ,  quoique  retentis  par  les  mufcies  8c 
le  période.  Il  ell  donc  probable ,  j’ai  prefque 
dit  prouvé ,  que  les  ligaments  qui  fortifient  l’u« 
nion  des  Simphyfes  facrées  ,  étoient  rompus  ; 
autrement  il  auroit  été  impoflible  qu’elles  fuR 
fent  mobiles.  Qui  ne  fendra  cette  vérité  ?  Une 
preuve  vient  à  i’appui  de  celle-ci  ;  elle  ed  tirée 
des  fe dateurs  les  plus  zélés  de  la  Sedion  de  la 
Simphyfe  ,  de  M.  Sigault  lui-même.  Ils  fe  rap¬ 
pelleront  fans  doute  quils  ont  nié  l’utilité  des 
expériences  faites  fur  des  cadavres  froids  ,  par 
rapport  à  la  roideur  des  articulations  8c  des  liga¬ 
ments.  Que  répondront-ils  à  ces  mots  qu’ils  ont 
lignés  :  les  Simphy  fes  pojlérieures  étoient  mobi¬ 
les?  La  femme  Veipres  a  furvécu  à  fon  opéra¬ 
tion  cinq  jours  entiers,  pendant  lefquels  les  li¬ 
gaments  auroient  dû  recouvrer  leur  reffort ,  s’ils 
n’eudent  été  que  didendus  ;  elle  n’a  été  ouverte 
qu’environ  vingt-fept  heures  après  fa  mort ,  8c 
c’étoit  le  2i  Novembre  1778.  Le  cadavre  étoit 
froid ,  8c  très-froid.  Suivant  M.  Sigault  les  ar¬ 
ticulations  8c  les  ligaments  dévoient  donc  être 
très  -  roides  ,  j’en  conviens  ;  les  derniers  dé¬ 
voient  donc  maintenir  très-folidement  les  os 
approchés  :  cependant  les  Simphyfes  podérieu- 
res  étoient  mobiles  ;  notez  qu  elles  étoient  en¬ 
core  maintenues  par  les  mufcies  8c  le  période 
.  entier.  Répondez,  fe&ateurs  opiniâtres  de  la  Sec¬ 
tion  ,  ou  plutôt  concluez  avec  moi  que  les  li- 
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gaments  des  Simphyfes  podérieures  étolent  rom-* 
pus,  au  moins  antérieurement. 

On  lit  encore  au  procès-verbal  :  «  La  Sim- 
»  phyfe  poflérieure  gauche  étoit  mobile  ;  le 
s*  période  entier ,  &  point  détaché  ». 

Nous  avons  cependant  fait  voir  un  épanche¬ 
ment  fous  ce  même  période  ;  nous  l’avons  dit 
hautement  ,  &  il  ed  prouvé  que  cela  ne  pouvoir 
être  fans  détachement  du  période  :  quoiqu’il  en 
foit ,  on  a  toujours  dicté  :  Le  périojle  entier ,  & 
point  détaché,  j’ai  lutté  contre  ces  inexactitudes* 
On  m’a  répondu  que  «  je  voulois  de  cette  caufe 
»  générale  faire  la  mienne  propre  ».  Il  ed  aifé 
de  fentir  qü’en  me  prêtant  cette  intention  ,  celle 
des  Médecins  étoit  de  fe  concilier ,  8c  de  m’op- 
pofer  les  Speélateurs.  Du  rede ,  ce  que  j’ai  vu  5 
chacun  a  dû  le  voir.  Mais  ce  qui  a  pu  échap¬ 
per  à  plufieurs  ,  c  ed  que  dans  un  infiant  ou 
M.  Sigault  oublia  de  tenir  ferme  l’os  des  îles  5 
j’ai  introduit  avec  facilité  le  doigt  index  dans 
la  Simphyfe  podérieure  droite.  Mais  quand 
la  mobilité  des  Simphyfes  facro-iliaques  ne  prou- 
veroit  pas  leur  féparation  totale ,  le  fait  qui  s’ed 
pade  fous  nos  yeux  la  démontre  füffifamment. 

»  Une  tête  de  trois  pouces  fept  lignes ,  très-peu 
»  comprejfible ,  dit  M.  Sigault  >  a  traverfé  un  bafi 
»  jiti  de  moins  de  deux  pouces  ».  Ce  Médecin 
n’aime  que  les  à-peu-près  :  le  procès  -  verbal 
énonce  un  pouce  dix  lignes. 

La  difproportion  entre  la  tête  Sc  le  badin 
étoit  donc  d’un  pouce  neuf  lignes. 

Sans  avoir  égard  au  peu  de  compredibiüté 
que  M.  Sigault  prête  à  la  tête  9  je  dirai  qu’elle 
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étoît  compreflible  comme  le  font  en  général 
celles  de  neuf  mois ,  &  qui  ont  le  même  volume. 
Une  telle  tête  (  je  la  fuppofe  fe  préfentant  la 

Fremiere  )  que  la  matrice  ,  lors  des  douleurs  de 
enfantement ,  aura  preiïee  graduellement  dm  , 
rant  plufieurs  jours,  peut  à  la  rigueur ,  pendant 
la  vie  de  fenfant  ,  être  diminuée  d’un  demi  pou* 
ce  ?  très-rarement  de  plus  ;  mais  l’enfant  Sc  la 
mere  courront  des  rifques  :  j’ofe  même  avancer 

aue  ce  fera  expofer  la  vie  de  mille  meres ,  & 
autant  d’enfants,  contre  un  ou  deux  qui  échap-* 
peront  à  ces  dangers.  Lorfque  l’enfant  fera  mort, 
la  tête  pourra  aifément  être  diminuée  davantage , 
fans  aucun  danger  pour  la  mere.  Lorfque  la  me* 
me  tête ,  Fenfant  étant  vivant ,  fera  faifie ,  &  mé¬ 
thodiquement  prelfée  par  le  forceps ,  cet  infini¬ 
ment  ,  s’il  efi  bien  manié ,  pourra  la  diminuer 
d’un  demi  pouce,  fans  abréger  les  jours  des  deux 
Etres.  Si  Fenfant,  du  volume  afiigné,  efi  tiré  par 
les  pieds ,  il  efi  impofiible  ,  tant  qu’il  vivra ,  que 
les  efforts  les  plus  violents  diminuent  la  tête  d’un 
demi  pouce.  Après  la  mort ,  une  diminution 
beaucoup  plus  confidérable  peut  s’obtenir ,  mê* 
me  fans  les  fecours  de  l’Art. 

Supposons  aduellement  que  la  tête  de  Fen¬ 
fant  de  la  nommée  Vefpres ,  laquelle  tête  avoit 
trois  pouces  fept  lignes ,  ait  été  diminuée  de 
quatre  à  cinq  lignes  ,  par  les  efforts  que  M.  Si- 
gault  a  exercés  fur  elle  ,  en  tirant  fortement  le 
corps ,  fon  volume  excéderoit  encore  le  petit 
diamètre  du  baffin  d’un  pouce  quatre  à  cinq  li¬ 
gnes.  Ce  diamètre  a  donc  dû  être  augmenté 
d  un  pouce  quatre  à  cinq  lignes  ?  Sans  doute* 
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Par  quel  moyen?  Par  la  Section  de  la  Simphyfe, 
Quel  efl  fon  effet  ?  La  réparation  des  branches 
fupérieures  des  pubis,  répondront  affirmative¬ 
ment  les  Simphyfifles.  A  quoi ,  répliquerai- je  , 
efl  due  cette  réparation  ?  Ici  ils  balbutieront , 
car  ils  ont  une  peine  étonnante  à  convenir  de 
Fécartement  des  SimphyFes  Facro-iliaques ,  dont 
FentremiFe  efl  pourtant  démontrée  indifpenFa- 
ble  pour  Fécartement  des  pubis.  Voyons  donc 
ce  qui  arrive  à  ces  Simphyfes.  A  la  première  ré¬ 
paration  des  pubis ,  toutes  les  parties  deffinées 
à  unir  8c  à  maintenir  les  os  des  îles  avec  le  Fa- 
crum  prêtent  ;  la  réparation  augmentant ,  ces 
parties  Fouffrent  extenfion  ;  après  cette  extenfion 
vient  leur  diflenfion ,  fi  les  pubis  s’écartent  da¬ 
vantage  ;  enfin ,  leur  rupture  efl  inévitable ,  lorff 
que  Fécartement  eft  exceffff:  du  moins  telle  efl 
ma  maniéré  de  voir ,  qui ,  je  crois ,  Fera  celle  de 
toutes  les  perfbnnes  de  F  Art  qui  y  réfléchiront 
Fans  prévention.  Si  les  partiFans  de  la  Sedion 
penFent  autrement ,  je  les  prie  de  m’indiquer  ce 
qui  peut  FavoriFer  Fécartement  des  pubis  après 
îa  Sedion  ;  quelles  Font  les  parties  qui  s’y  prêtent; 
quelles  Font  celles  qui  Font  en  Fouffrance ,  Sc  s’ils 
croient  réellement  que  Fécartement  des  pubis 
puiffe  avoir  lieu ,  quand  la  Fubflance ,  qui  unit  les 
SimphyFes  poflérieures ,  efl  oFFifiée.  JuFqu’à  ce 
qu’ils  m’aient  répondu  d’une  maniéré  FatisFaiFan- 
te ,  ils  me  permettront  de  tenir  à  mon  Fentirnent. 

Qu’on  n’imagine  point  qu’en  prouvant  Fécar¬ 
tement  des  os  des  îles  de  ceitn  du  Facrum,  en  rai- 
ion  des  pubis ,  je  prétende  y  attacher  les  accidents 
les  plus  graves  :  ce  n  efl  point  mon  opinion;  mais 
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je  luis  intimement  perfuadé  que  cet  écartement 
ne  peut  s’obtenir  fans  exercer,  fur  l’enfant  qu’on 
tire  par  les  pieds ,  les  plus  violents  efforts  (  a  )  , 
d’où  réfulteront  de  fortes  compreffions  fur  les 
parties  de  la  mere ,  des  contufions  confidérables, 
des  inflammations  vives,  la  gangrené  &  la  mort , 
ainfl  que  le  prouve  la  femme  Vefpres,  dont  il  eft 
ici  queflion.  Il  eflimpoffîble  que  l’enfant  ne  fubilfe 
îe  même  fort ,  nous  en  avons  été  témoins.  L’af¬ 
freux  de  cette  opération  ne  confifle  donc  pas 
dans  le  danger  de  défunir  les  os  du  baflfin ,  mais 
dans  la  double  perte ,  prefqu’inévitable ,  de  feut¬ 
rant  8c  de  la  mere ,  occafionnée  par  les  accidents 
attachés  à  la  difficulté  d’obtenir  cette  défunion* 

Jufqu’à  ce  jour  on  a  publié  que  tout  l’avan-* 
ïage  qu’on  obtenoit  par  la  Seâion  de  la  Sim- 
phyfe  provenoit  de  l’écartement  des  pubis;  qu’en 
raiîbn  de  cet  écartement ,  la  tête  la  plus  volumf 
neufe  d’un  enfant  de  neuf  mois  devoit  traverfer 
le  baffin  le  plus  étroit.  Je  ne  penfe  pas  que  cet 
écartement  fuffife ,  vu  que  n’augmentant  pas 
allez  le  petit  diamètre  du  baiïin ,  celui  qui  feroit 
très-étroit  rendroit  impoffible  la  fortie  de  la  tê~. 
te  ,  8c  le  contraire  eft  arrivé  chez  la  femme  Vef 
près  :  il  faut  donc  voir  autrement  qu’on  n’a  vu. 

Dans  les  expériences  les  plus  favorables  à  la 
Seélion  de  la  Simphyfe,  deux  pouces  d’écar¬ 
tement  des  pubis  n’ont  donné  que  quatre  lignes 
d’augmentation  :  deux  pouces  8c  demi,  fix li¬ 
gnes  ;  cet  éçartement  porté  à  trois  pouces  ,  le 


(«)  Je  parle  de  tous  les  cas  où  }  pour  cet  écartement  s 
renfant  féru  de  coin  à  l’Accoucheur. 

C  s 
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badin  a  été  défarticulé ,  Sc  cela  devoit  être. 
Je  dis  plus ,  cela  efl  néceffaire  ,  pour  que  l’on 
puiffe  tirer  avantage  de  la  Se  dion.  En  effet , 
dès  que  le  baffin  efl  défarticulé  ,  il  n’efl  plus 
befoin  que  les  pubis  s’écartent ,  parce  qu’alors 
le  facrum  ou  les  os  des  îles  cédant  au  moindre 
effort  de  la  tête ,  il  arrive  que  le  premier  rétro-  ■ 
grade  ,  ou  que  les  derniers  gliflant  aifément  fur 
lui ,  font  portés  en  avant ,  Sc  par  ce  moyen  le 
baffin  le  plus  petit  efl  fuffifam ment  augmenté 
pour  le  paffage  de  la  plus  greffe  tête.  Quelque¬ 
fois  un  feul  os  des  îles  glîffe  ,  Sc  quand  cela  Mît, 
le  même  phénomène  a  lieu.  J’ai  obfervé  ce  que 
j’avance  chez  la  femme  Vefpres  ,  puifque  je  n’ai 
pas  apperçu  que  la  plaie  ait  été  beaucoup  élar¬ 
gie  pendant  l’extradion  de  l’enfant  :  ce  qui 
étoit  inévitable ,  fi  les  pubis  enflent  été  confi- 
dérablement  écartés  ;  fes  angles  même  auroient 
dû  être  déchirés  ,  caf  la  plaie  avoir  peu  d’é¬ 
tendue.  Au  refie  ?  cette  maniéré  de  penfer,  qui 
ne  paraîtra  peut-être  pas  déraifonnable  à  tous 
ceux  qui  me  liront ,  me  femble  confirmée  par 
l’expérience ,  en  particulier  par  le  fait  de  la 
femme  Vefpres. 

On  a  vit  plus  haut  que  les  Simphyfes  étaient 
mobiles ,  que  la  droite  avoit  plus  fouffert  que 
ia  gauche.  L’os  des  îles  droit  avoit  donc  été 
défarticulé  plus  que  le  gauche  ;  il  avoit  donc 
dû  ,  félon  moi ,  être  porté  plus  en  avant  que 
le  gauche  :  ce  qui  efl  démontré  par  l’infpediôn 
du  baffin  ,  puisqu’il  a  été  trouvé  plus  faillant 
que  le  gauche.  Vos  pubis  droit  étoit  plus  faillant , 
&  le  gauche  comme  retiré  en  arriéré.  Mais  pour- 
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quoi  le  droit  s’eft-il  trouve  plus  faillant  ?  Parce 
qu’ayant  été  porté  plus  en  avant  ,  il  n’avoit  pu 
rentrer  complettement  en  fa  place.  Dans  toutes 
les  Sedions  que  j’ai  faites  fur  des  cadavres  chauds 
il  y  a  toujours  eu  un  pubis  plus  faillant  que 
P autre  ;  dans  plufieurs  ,  il  y  a  eu  deux  lignes  8c 
plus  de  différence.  Qu  i!  eft  malheureux  que 
la  féparation  &  le  déplacement  des  os  du  badin 
exigent  tant  de  violence ,  qu'il  doit  prefque  néceP 
fairement  en  coûter  la  vie  à  la  mere  &  à  l’enfant  ! 

Si  un  des  pubis  efl  plus  faillant  que  l’au¬ 
tre  5  c’efi  fur-tout  quand  il  y  a  déviation  de  la 
derniere  vertebre  des  lombes,  &  de  la  première 
du  facrum  ;  cette  déviation  exifloit  chez  la 
femme  Vefpres,  &  fe  trouvoit  à  gauche  :  pour 
le  bien  des  deux  Etres  nous  avions  fait  part  de 
cette  remarque  aux  Médecins ,  à  M.  Sigault 
particulièrement  ;  nous  avions  apporté  la  plus 
ïcrupuleufe  attention  à  le  prévenir  que  la  par¬ 
tie  latérale  droite  étoit  plus  évafée  que  la  gau¬ 
che  :  il  eût  pu  en  tirer  plus  de  parti  qu’il  n’a 
fait.  Quoiqu’il  en  foit ,  je  crois  que  cette  dif~ 
pofition  vicieufe  du  badin  de  la  femme  Vefpres 
a  favorifé  l’extradion  de  la  tête  ,  laquelle  extrac¬ 
tion  ,  à  la  vérité ,  a  été  très-difficile ,  &  eût  été 
probablement  impodible  ,  fi  la  faillie  du  facrum 
n’eût  été  déviée  :  ce  qui  efl  arrivé  dans  un  cas  où 
l’on  a  été  forcé  de  percer  &  vuider  le  crâne, 
pour  pouvoir  extraire  l’enfant  (  a  )  ;  8c  dans  un 
autre  où  l’accouchement  n’a  pu  être  terminé 
qu’à  l’aide  du  crochet  (  b  ). 


(  a  )  Dans  le  Palatinat. 


(b)  A  Château- Giron- 
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33  La  tête  de  V enfant  ,  dit  M.  Sigauit ,  n  a 

pas  préfenté  les  plus  légers  indices  de  contufion 
o>  fur  le  crâne. 

Le  crâne  n’ayant  point  été  examiné  ,  ce 
Médecin  a  fans  doute  voulu  parler  du  cuir  che¬ 
velu.  Mais  oùM.  Sigauit,  dont  Me.  P.  de  S.  L  **. 
a  fait  depuis  peu  un  des  plus  habiles  Ac¬ 
coucheurs  de  la  Capitale ,  a-t-il  donc  vécu  ? 
Quoi  ?  il  ignore  que  Ton  peut  exercer ,  fur  la 
tête  de  lenfant  ,  les  efforts  les  plus  violents , 
les  compreffions  les  plus  fortes  ,  fans  qui! 
paroiffe  le  moindre  vefiige  de  contufion  ! 
Il  n'a  donc  jamais  examiné  les  têtes  qu’il  dit 
avoir  tiréçs  avec  tant  de  violence  par  le  for¬ 
ceps?  S’il  n’a  pas  eu  cette  attention,  les  Chi¬ 
rurgiens  l’ont  eue  comme  moi ,  8c  peuvent  at~ 
tefler  que  malgré  les  fortes  prenions  qu’ils  ont 
quelquefois  faites  fur  des  têtes  ,  pour  les  dé- 
daver  &  les  extraire  ,  ils  n’y  ont  que  rarement 
apperçu  les  traces  de  l’infïrument  ,  quelques- 
temps  après  l’extraction  ,  8c  prefque  jamais  d,e 
contufion.  Tous  ceux  qui  fe  fervent  de  cet 
infiniment  avec  adreffe,  feront  pour  l’affirma¬ 
tive  O).  D’ailleurs  ce  Médecin  ne  devroit-il 
pas  favoir  que,  fi  un  Etre  quelconque  périt 
a  l’inflant  où  l’on  exerce  de  la  violence  fur 
Æ  tzÆqcx  'U,  quelques-unes  de  fes  parties  ,  il  n’y  doit  preff 
t  .  X(j  auut  que  jamais  paroître  de  contufion,  ou  que  la  ré- 
f'y't  vnjJftc-  folution  s’en  fait  au  moment  de  la  mort  ;  8c  il 
tud-r  éu**.  ,  M.  Sigauit  veut  être  de  bonne  foi,  l’enfant 
n’a  pas  furvécu  à  fou  extraction. 

(  a)  V.  M.  Levret  ,Obf.  fur  lescaufc^  &c.  p.  17 <5.  180» 
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a?  Sans  que  Ton  ait  employé ,  continue^t-lî  9 
pour  extraire  V enfant  5  des  efforts  aucunement 
35  comparables  à  ceux  qu  exercent  irès-fréquem* 
as  ment  les  Accoucheurs  y  en  tirant  V enfant  $ 
35  fait  par  les  pieds  5  J  oit  par  le  forceps . 

Je  ne  fuis  point  étonné  d'entendre  M.  Sigault 
tenir  ce  langage  :  je  ne  le  fuis  que  de  lire  à  la 
tête  de  la  brochure  du  nouvel  Accoucheur  9 
une  approbation  conçue  en  ces  termes  : 

35  Nous  avons  lu  avec  attention  l’Analyfe 
35  des  trois  procès-verbaux  faits  à  Foccafion 
35  de  Fopération  de  la  Simphyfe  fur  la  femme 
35  Velpres,  &  les  réflexions  deM.  Sigault;  nous 
35  les  avons  trouvées  conformes  à  la  vérité. 

33  GRANDC  L  AS.  DES  CE  MET. 

Ou  ces  Meilleurs  n’ont  pas  lu  cette  brochu¬ 
re  ,  ou  ils  avoient  oublié  ce  qui  s’étoit  paD 
fé  fous  leurs  yeux.  M.  Grandelas  par  exemple 
n’eft  pas  homme  à  nier  que  ,  quand  M. 
Sigault  exerçoit  les  plus  violents  efforts  fur  le 
corps  de  l’enfant 9  pour  en  extraire  la  tête  ,  il 
lui  ait  dit  plufieurs  fois  :  Prene^  garde  de  fépa - 
rer  le  tronc  d  avec  la  tête .  Qu  il  fe  prélente, 
&  qu’il  parle  :  j’interpelle  fa  bonne  foi  9  &  celle 
de  fes  Confrères. 

35  U  enfant  ,  affirme  M.  Sigault ,  a  vécu  pen - 
33  dont  plus  d'une  demi-heure . 

Je  ne  me  répéterai  pas  9  j’attends  qu’il  fe 
rétracle. 

35  P  oh  ferre  en  paffant y  dit-il  encore  ,  que 
35  les  dimen  fions  ont  été  p  ri  fes  pendant  le  cours 
35  du  travail ,  avec  beaucoup  de  précaution  par 
3j  deux  Chirurgiens  Accoucheurs  y  l  un  defquels 
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t»  a  inventé,  un  pelvimétre  :  ils  décidèrent  que  le 
»  diamètre  antéro-pojlérieur  avoit  deux  pouces 

&  demi .  J'avois  annoncé  deux  pouces . 

Nous  convenons  9  nous  Accoucheurs ,  d’a¬ 
voir  pris  toutes  les  précautions  qu’il  nous  étoic 
poffible  de  prendre  à  l’inflant  où  nous  avons 
vu  la  femme  Vefpres  ,  (celui  du  travail)  ; 
nous  en  euffions  pris  beaucoup  d’autres  ,  fi 
nous  euffions  eu  l’avantage  de  la  voir  5  comme 
M.  Sigault ,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
fa  grofleffe  :  au  refle ,  c’efi  d’après  celles  que 
nous  avons  prifes  que  notre  prononcé  a  été 
suffi  exaét  qu’il  pouvoit  l'être ,  n’ayant  pu  nous 
permettre  de  perquifitions  qu’avec  l’extrémité 
du  doigt  5  Sc  une  feule  fois.  Nous  avons  affir¬ 
mé  que  la  faillie  du  facrum  étoit  plus  portée 
à  gauche  qu’à  droite  ;  que  la  partie  latérale 
droite  étoit  plus  évafée  que  la  gauche  ;  que 
le  badin  étoit  très-étroit  ;  que  conféquemment 
toute  autre  opération  que  la  Céfarienne  pou¬ 
voit  devenir  meurtrière.  C’efi  un  énoncé  de 
cette  importance  que  M.  Sigault  fupprime  !  Si 
cet  énoncé  eût  été  moins  exact ,  il  n’eût  pas 
manqué  d  en  tirer  avantage.  L’examen  des  pan 
ties  5  la  mort  de  l’enfant  Sc  de  fa  mere ,  n’ont  que 
trop  démontré  lanéceffité  de  nos  précautions  9 
la  vérité  de  nos  affertions  ,  Sc  la  jufieffie  de 
notre  pronofiic  :  tout  perfuade  que  fi  l’on  fe 
fut  rendu  à  notre  avis  ,  l’enfant  9  Sc  probable-, 
ment  îa  mere ,  vivroient  encore. 

»  Ils  décidèrent  (  les  deux  Accoucheurs  )  que> 

»  le  diamètre  antéro-pojlérieur  avoit  deux  pou 
33  ces  &  demi e 
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Vous  abufez  de  l’imaginative ,  Monfîeur  ;  â 
Vous  entendre ,  il  femble  que  nous  ayons  pro¬ 
noncé  le  plus  affirmativement  fur  cette  étendue  s 
r’ouvrez  le  procès-verbal ,  &  peut-être  y  lirez- 
vous  mieux  la  fécondé  fois.  Au  relie  ,  quand 
nous  aurions  affirmé  que  le  badin  avoit  deux 
pouces  &  demi ,  que  s’en  fuivroit-il  ?  Qu’é¬ 
tant  convenu  de  cette  étendue  d  après  notre 
énoncé ,  8c  l’ayant  fignée,  vous  aviez  jufqu’ alors 
méconnu  ,  &  méconnoidlez  encore  les  dimen- 
fions  du  badin  ;  vous  qui  aviez  eu  pendant 
cinq  mois  le  temps  d’examiner  la  femme 
Vefpres  ;vous  qui  aviez  le  plus  grand  intérêt , 
ainfi  que  vous  le  dites  plus  loin ,  à  ne  pas 
opérer  dans  une  circonftance  femblable ,  où 
des  Accoucheurs  s’y  oppofoient  par  des  rai- 
fons  prépondérantes. 

35  T av ois  annoncé  deux  pouces . 

Si  les  Médecins  Confultants  affirment  que 
M.  Sigault  ait  ?  avant  d’opérer ,  annoncé  en 
notre  préfence  deux  pouces  feulement,  nous 
nous  foumettons  à  tout.  D’ailleurs  je  veux  que 
M.  Sigault  ait  annoncé  deux  pouces  feule¬ 
ment  9  que  s’en  fuit-il  encore  ?  Que  d’après 
lui-même  il  a  expofé ,  de  propos  délibéré ,  la 
vie  de  deux  Etres  ;  car  il  nous  a  dit  haute¬ 
ment  ,  il  l’a  dit  à  qui  a  voulu  l’entendre  9  que 
s’il  eut  penfé  que  le  badin  n’eût  pas  deux  pou¬ 
ces  8c  demi  ,  il  n’auroit  pas  pratiqué  fon  opé¬ 
ration  9  parce  que  ce  n’étoit  pas  là  le  cas. 
Difons  donc  5  ou  M.  Sigault  a  cru  que  le  bah- 
fin  avoit  deux  pouces  8c  demi ,  ou  feulement 
deux.  S’il  a  cru  qu’il  avoit  deux  pouces  8c  demi  * 


!î  n’eri  a  donc  pas  annoncé  deux  feulement 
S’il  étoit  certain  qu’il  n’en  avoir  que  deux  ,  8c 
qu’il  l’ait  annoncé  ,  il  a  donc  opéré  mal-à- 
propos  5  8c  contre  fa  maniéré  de  penfer.  Mais 
à  propos  de  fa  maniéré  de  penfer  fur  fon  opé¬ 
ration  ,  en  a-t-il  une  ?  Jufqu’à  préfent  je  ne 

J  mis  le  croire.  Dans  tout  ce  qui  a  paru  dans 
es  papiers  publics ,  cette  opération  a  été  an¬ 
noncée  comme  devant  fuppléer  l’opération 
Céfarienne  dans  tous  les  cas  (a).  Dans  le 
Mémoire  qüe  nous  avons  de  M.  Sigault ,  cet 
Auteur  s’y  ed  redraint  à  fubdituer  la  Seâion 
de  la  Simphyfe  dans  certain  cas  où  l’on  pra= 
tiquoit  l’opération  Céfarienne  (b).  Dans  fa 
derniere  brochure  il  revient  fur  fes  pas  ,  8c  dit  : 

35  La  méthode  que  nous  propofons  doit  être 
35  adoptée  fans  difficulté ,  dans  tous  les  cas  ou  les. 

autres  moyens  connus  ne  peuvent  fuffre  >  &  ne 
3»  doivent  pas  être  employés  (c)  55.  La  ligne  d’a¬ 
près  :  Nous  établirons ,  dans  V ouvrage  que  nous 
as  comptons  donner  au  public  fur  ce  fujet ,  les 
a»  différents  cas  où  Von  fera  obligé  d'avoir  re- 
33  cours  à  cette  opération .  33  Dans  la  même  Bro¬ 
chure,  il  femble  vouloir  borner  l’opération 
Céfarienne  aux  groffeffes  ventrales  (d)i  8c  audb 
tôt,  il  la  croit  néce (faire  pour  les  cas  de  diff 
proportion  conftdérable.  On  feroit  tenté  de  croi- 


(а)  Perfonne  ne  doute  que  M.  Sigault  ne  fe  foit  prêté  a 
tout  ce  qui  a  paru  dans  les  papiers  publics  à  l’avantage 
de  la  Seétion. 

(б)  K. page  $. 

(c)  V.  page  24  de  fon  Di  (cours, 

(</)  F.  page  ix  de  fon  Dileouis* 


îe  qu’il  a  pris  plaifir  à  fe  contredire  foi-même  $ 
ou  qu'ils  ont  été  deux  d’une  opinion  différente 
à  traiter  le  même  fujet 

La  femme  ,  dit  M.  Sigault ,  étoit  en  travail 
*>  dans  Vangoiffe  de  V attente  de  V opération  ;  nous 
ne  jugeâmes  pas  à  propos  de  la  fatiguer  par 
&  de  nouvelles  recherches. 

Il  valoit  mieux  l’expofer  à  de  nouvelles  re^ 
cherches  qu’à  une  mort  certaine. 

Nous  aimâmes  mieux  figner  ce  que  nous 
s?  croyions  n  être  pas  bien  exact . 

Cette  idée  fait  friffonner  d'horreur.  Quoi  ! 
fur  fept  Confultants  convoqués  pour  décider  de 
la  vie  de  deux  Etres ,  cinq  (  fi  l’on  en  croit  M* 
Sigault)  font  de  mauvaife  foi  !  Ils  lignent  ce 
qu’ils  ne  croient  pas  bien  exaéf  !  Ils  font  plus  s° 
ils  établiffent  leur  pronoflic  fur  finexaélitude 
qu’ils  reconnoilfent.  Ils  favent  que  l’opération 
qu’ils  confeillent  avec  chaleur,  &  contre  la¬ 
quelle  deux  Confultants  s’élèvent  de  même ,  ne 
peut  réuflir  dans  le  cas  de  difproportion  confidé-* 
table  ;  ils  favent  (  du  moins  M.  Sigault  le  pu-* 
blie  )  que  cette  difproportion  exifle ,  cependant 
ils  opèrent  comme  fi  elle  n’exifloit  pas  ,  6c  les 
deux  Etres  périffent. 

Mais  pourquoi  les  Médecins  qui  ont  admiâ 
fi  complaifamment  les  dimenfions  du  baffin 
énoncées  par  les  deux  Accoucheurs,  n’ont-ils  pas 
également  déféré  à  leur  opinion  fur  îe  choix 
de  l’opération  ?  Pourquoi  n’ont-ils  pas  cru  que 
ceux-ci  avoient  raifon  d’affirmer  que  la  feule 
opération  Céfarienne  pouvoit  à  coup  fur  con- 
ferver  les  jours  de  l’enfant,  6c  ménager  ceux 
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de  la  mere  ?  Pourquoi,  indociles  à  cet  avis  for-* 
mel ,  fe  font-ils  décidés  pour  une  autre  opéra¬ 
tion  que  la  Céfarienne  ,  dans  une  circonftance 
'OÙ  M.  Sigault  lui-même  la  reconnoît  nécefiàireî 
os  S'il  rejîe ,  dit-il,  quelques  cir  confiances  où  Vo » 
m  pératïon  Céfarienne  fioit  néce f  aire  ,  V enfant  étant 
33  dans  les  voies  naturelles ,  c  efi- à- dire ,  Ze 

?3  cas  de  dij proportion  confidérable  ,  Z’^/t  ,  6v, 

Mais  ne  pourroit-on  pas  raifonnablement 
demander  à  ce  Médecin  s’il  rencontrera  fou- 
vent  des  cas  où  la  clifproportion  foit  plus  con¬ 
fidérable  que  dans  celui  de  la  femme  Vefpres? 
Si  celui-ci  ,  où  il  dit  avoir  annoncé  deux  pou* 
ces  ,  Sc  la  rentrée  de  la  branche  gauche  du  pu - 
bis  j  n’eft  pas  un  de  ceux  qui  exigent  l’opération 
Céfarienne  ?  Si  enfin  cette  conjoncture  ne  mé- 
ritoit  pas  de  fa  part ,  &  de  celle  des  Confultants, 
les  précautions  les  plus  fages  ,  &  n’exigeoit  pas 
que  les  Médecins  s’abffinfîent  de  prononcer  af¬ 
firmativement,  puifque  félon  M.  Sigault  ils  n’a- 
voient  que  des  doutes  fur  les  dimenfions  du 
badin ,  ou  qu  iis  fiffent  part  de  leurs  doutes  aux 
Accoucheurs  confultés  qui  auroient  fait  enforte 
de  les  lever  ? 

3>  Nous  avons  tous ,  continue  M.  Sigault  , 
v  annoncé  également  la  rentrée  de  la  branche 
s?  gauche  du  pubis  ;  mais  chacun  de  nous  s1  étant 
33  fervi  de  la  main  droite  pour  reconnoître  les 
53  dimenfions  de  V intérieur  du  bajfin  ,  V  étrangle- 
33  ment  de  la  cavité  gauche  s"  efi  dérobé  en  gran ■* 
s»  de  partie  à  nos  recherches . 

Comment  arranger  cela  ?  Plus  haut  les  Me-* 
decins  ont  mieux  aimé  ligner  ce  qu’ils  ne 

croyoient 
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croyoîent  pas  exaét ,  &  n’ont  pas  Jugé  a  pro* 
p os  de  faire  de  nouvelles  recherches  :  ici ,  d’a- 
près  celles  qu’ils  ont  faites  avec  leur  main  droi¬ 
te  ,  ils  ont  tous  annoncé  la  rentrée  de  la  bran - 
che  gauche  du  pubis  ;  mais  V étranglement  de  la 
cavité  gauche  s'efl  dérobé  à  leurs  recherches . 
Que  dire  d’un  Auteur  qui  ofe  publier  de  pareil¬ 
les  contradictions  ? 

Mais  que  penferont  les  âmes  honnêtes  lorA 
que  nous  démontrerons  que  tout  fon  expofé 
ne  fl  qu’un  tilfu  de  faulfetés? 

i°.  Aucun  de  nous  n’a  fait  mendon  de  la  ren - 
trée  de  la  branche  gauche  du  pubis  :  le  procès- 
verbal  le  prouve. 

2°.  L’étranglement  de  la  cavité  gauche  n’a 
fûrement  échappé  qu’aux  recherches  de  M.  Si- 
gau!  t  &  de  fes  Confrères ,  témoins  ces  termes 
exprès  qui  ont  été  inférés  par  M.  Coutouly  8c 
moi  dans  le  procès-verbal  qui  nous  eft  propre  : 
La  faillie  dufacrum  étoit  plus  portée  du  côté  gau¬ 
che  que  du  côté  droit ,  ce  qui  rendoit  la  partie 
latérale  droite  plus  évafée  que  la  gauche . 

Peut-on  plus  pofitivement  exprimer  l’étran¬ 
glement  de  la  cavité  gauche  ?  M.  Sigault  a 
donc  avancé  des  chofes  dont  il  n’a  point  été 
queftion ,  8c  nié  celles  fur  lefquelles  on  a  pro- 
nonce. 

L’excufe  de  M.  Sigault ,  à  l’égard  de  l’étran¬ 
glement  de  la  cavité  iliaque  gauche ,  qui  s’efl  dé¬ 
robé  à  fes  recherches  8c  à  celles  de  fes  Con¬ 
frères  ,  efl  fi  plaifante ,  que  je  ne  puis  la  taire. 
C'efl ,  dit-il  9  parce  que  nous  nous  fommes  fervis 
de  la  main  droite .  G’efl  cependant  cette  main 
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qui  leur  a  dévoilé  le  myfiere  de  la  branche  gau* 
che  du  pubis.  En  vérité  ,  nos  Médecins  me  rap¬ 
pellent  celui  de  Moliere  ;  ils  ont  fans  doute 
tranfpofé  le  pubis  gauche  à  droite. 

Quoique  je  ne  fois  pas  d’accord  avec  M.  Si¬ 
gault,  je  ne  me  crois  pas  moins  obligé  d’en  ufer 
honnêtement  avec  lui  :  je  lui  conleille  donc , 
ou  de  lire  les  ouvrages  qui  paroiffent  fous  fon 
nom ,  ou  de  les  foigner  allez  s’il  les  fait  lui- 
même  5  pour  qu’il  ne  s’y  glilfe  point  de  fautes 
grolîïeres.  Car,  obligé  de  tranfcrire  fîdelement 
mon  original  M.  Sigault ,  j’ai  laiffé  fubfifler 
par-tout  la  rentrée  de  la  branche  gauche  du  pu¬ 
bis  ;  tandis  que  fi  j’écrivois  d’après  moi-mê¬ 
me  ,  j’écrirois  la  rentrée  de  la  branche  du 
pubis  gauche .  M.  Sigault  en  fera  ce  qu’il  lui 
plaira. 

m  Cette  cir confiance  qui  a  nui ,  jufqu  à  un  cer - 
sa  tain  point ,  au  fuccès  de  V opération  ,  doit  ré- 
95  veiller  V  attention  des  Accoucheurs  fur  V  extrême 
33  importance  de  la  recherche  des  moyens  propres 
»>  à  apprécier ,  d'une  maniéré  plus  exacte  quon  ne 
95  fa  fait  jufqu  à  préfent ,  les  vices  de  conforma- 
as  don  du  bajfin . 

De  quel  fuccès  M.  Sigault  prétend-il  parler  ? 
Nous  avons  tous  vu  périr  l’enfant  entre  fes 
mains  ;  la  mere  en  proie  aux  douleurs  les  plus 
atroces,  a  fuccombé  le  fixieme  jour  ,  &  il  ne 
rougit  pas  de  parler  fuccès  ! 

55  Cette  circonflance  doit  réveiller  V attention 
#9  des  Accoucheurs . 

Oui ,  elle  doit  réveiller  la  lienne  lur  une  opé¬ 
ration  qu’il  n’a  point  méditée  :  il  ne  peut  regrets 


ter  affez  de  l’avoir  pratiquée  for  la  femme  VeC 
près ,  qui  avoit  eu  lé  courage  de  contracter  l’o- 
bligatiôn  effentielle  de  fournir  à  l’état  un  Ci¬ 
toyen  dont  il  l’a  privé  ,  &  que  les  deux  Accou- 
cheurs  lui  auroient  offert. 

33  L'injuffiJ'ance  de  V  Art  fur  cet  objet ,  continue 
33  M.  Sigault ,  ne  peut  être  révoquée  en  doute  dans 
33  un  certain  nombre  de  cas 

Lorfqu’on  ne  pourra  fe  permettre  de  perquisi¬ 
tions  qu’avec  le  doigt  porté  de  l’extérieur  à  l’in¬ 
térieur  ,  vous  avez  raifon  ;  mais  lorfqu’on  pren¬ 
dra  ^  pendant  la  groffeffe^  les  précautions  con¬ 
venables  ?  qu’avant  de  fe  décider  à  rien  entre¬ 
prendre  ,  on  fera  des  recherches  attentives  ,  en 
gliffant  la  main  dans  l’excavation  ,  alors  il  fera 
très-rare  de  fe  tromper.  Par  ces  précautions  que 
vous  auriez  du  prendre  avant  d’opérer ,  l’enfant 
vivroit^  8c  probablement  la  mere  ,  votre  Section 
toutefois  bannie  par  la  Céfarienne. 

3>  Quelques  perfonnes  fe  font  occupées  de  la 
conflruclion  d'un  pelvimétre  ;  il  faut  efpérer  que 
33  ces  premiers  efforts ,  encore  fiériles  5  fe  perj'ec~ 
s»  donneront  par  la  fuite  ». 

MM.  Coutouly  8c  Traifnel  5  Maîtres  en  Chi¬ 
rurgie  de  Paris ,  font  les  perfonnes  qui  ont  ima¬ 
giné  des  pelvimétres  qui  peuvent  donner  exac¬ 
tement  les  dimenfions  du  baffin  ;  ces  inflruments 
étaient  inventés  avant  l’accouchement  de  la 
femme  Vefpres  ,  vous  ne  l'ignoriez  pas  ;  vous 
avez  même  eu  celui  de  M.  Coutouly  plus  de 
huit  jours  ;  mais  la  demangeaifon  de  pratiquer 
votre  opération ,  vous  faifant  rejetter  tout  ce 
qui  pouvoit  ne  pas  flatter  vos  vues ,  vous  a  rendu 
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à  jamais  înexcufable  a  avoir  négligé  ces  moyens 
pendant  la  grofTeffe  6c  il  Imitant  du  travail. 

Ces  effares  ,  dites-vous .  font  encore flériles 
Comment  pouvez  «  vous  les  regarder  comme 
tels ,  après  avoir  vu  ce  moyen  donner ,  à  la 
demi-ligne  près ,  la  dimenfion  effentielle  du  pe¬ 
tit  diamètre  du  détroit  iupérieur.  Au  refle  ,  ils  ont 
été  jugés  à  leur  Tribunal  compétent,  de  qui 
vous  apprendrez  ce  qu  ils  font. 

oï  Cet  événement  fournit  encore  à  deux  obfer* 
y>  varions  effentielles,  Il  n'exife  fans  doute  aucun 
33  exemple  d'un  Jujet  plus  difforme  &  plus  petit 
as  dans  fa  future  », 

Vous  confirmez  ce  que  j’ai  avancé ,  que ,  d  a* 
près  vous-même ,  vous  ne  deviez  point  prati¬ 
quer  fur  ce  fui  et  la  Se&ion  de  la  Simphyfe. 

33  Un  accouchement  pareil  offre  donc  une  occa* 
33  (ion  très-rare ,  &  dès-lors  très-précieufe ,  d'ob* 
33  fèrver  quels  font  ,  dans  de  femblables  fujets  3 
33  les  effets  naturels  de  la  groffeffe  ,  fait  pour  la 
33  mere  ,  /< bit  pour  V enfant  », 

33  L'ouverture  du  cadavre  a  fait  connoüre  à 
33  quel  état  de  gène  &  de  fouffrance  avaient  été 
33  réduits  «,  pendant  le  cours  de  la  groffeffe  ,  tous 
33  les  organes  du  bas-ventre  qui  fervent  à  la  gêné- 
3>  r  a  ion  )  par  la  prejfon  qu'avoit  exercée  fur  eux  , 
3>  &  fur  les  nerfs  qui  s  y  diflribuent ,  un  enfant 
33  volumineux  ,  incarcéré  avec  effort  dans  un  ejp ace 
33  aujfi  étroit  ;  leur  tiffu  avoit  été  a ffoibli ,  meurtri* 
33  la  vie  était  confidérablement  diminuée ,  & ,  pour 
33  air f  dire  ,  éteinte  dans  ces  parties  :  de  là  l'en - 
33  gorgernent  général  obfervé  dans  la  région  hy - 
33  pogaftriquz  ,  accompagné  d'un  dépôt  confidéra- 
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«  ble  an  coté  gauche  ,  &  une  difpojiiioiî  prochaine 
à  la  gangrené  « . 

55  C'ejl  à  cette  difpofltlon  morbifique ,  antérieure 
»  é  V accouchement ,  qu  on  doit  rapporter  le  dé~ 
35  [ordre  général  qui  a  été  obfervé  dans  les  voles 
s*  utérines  ;  une  gangrené  aujji  rapide  9  aujjl  éten- 
35  toutes  ces  parties  y  ne  peut  avoir  été  la 

35  yZfife  z/’vve  caufe 

Les  perfonnes  de  l’Art  ne  feront  pas  dupes  de 
cette  kirielle  ;  mais  qu'importe  à  M.  Sigault  ? 
pourvu  qu  il  en  impofe  à  tout  ce  qui  n’efl  pas 
Chirurgien ,  fon  but  efl  rempli  :  le  mien  ne  le 
fera  que  quand  j'aurai  deffillé  les  yeux  de  ceux 
qu’il  a  induits  en  erreur  ,  &  j’efpere  y  parvenir 
en  examinant  d'abord  les  parties  qui  ont  été  le 
plus  expofées  à  l’état  de  gêne  &  de  fouffrance  9 
par  la  preiTion  de  la  matrice  *  pendant  le  cours  de 
la  groffeffe  ;  enfuite  celles  auxquelles  on  a  ob¬ 
fervé  ,  à  l’ouverture  du  cacfcvre ,  les  accidents 
les  plus  graves ,  &  enfin  les  caufes  de  ces  acci- 
dents. 

On  fait  (  &  c’efi  aux  gens  de  l’Art  que  je  parle) 
que  lorfqu  une  femme  rachitique ,  dont  le  baffin 
efl  refié  très-retréci,  a  conçu,  la  matrice  fe  dé¬ 
veloppe  en  raifon  de  l’accroiffiement  de  l’enfant 9 
s’élève  peu  à  peu ,  &  paffe  infenfiblement  de 
l’excavation  dans  le  grand  baffin  ,  en  traverfant 
le  détroit  fupérieur  qui  lui  efl  interdit ,  jufqu’à 
ce  qu  elle  foit  evaeuee.  L  état  phyfique  du  baffin 
la  détermine  ordinairement  à  s’incliner  plus  d’un 
coté  que  de  l’autre  ,  &  toujours  de  celui  le  plus 
cvafé.  Parvenue  dans  le  grand  badin  ,  elle  con¬ 
tinue  de  fe  développer  jufqu’au  dernier  période 
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de  la  groffefTe  ,  8c  ce  développement  efî  auffi 
facile  ^  8c  auffi  exempt  de  danger  chez  la  femme 
rachitique ,  que  chez  la  mieux  conformée  :  l’ex- 
périence  fait  loi.  Mais  qif  arrive-t-il  chez  les  pre¬ 
mières  ?  Qu  en  raifon  du  peu  de  capacité  du  bas 
ventre ,  la  matrice ,  fe  portant  antérieurement , 
force  les  mufcies  8c  la  peau  de  Fabdomen  à  la 
loger  en  plus  grande  partie ,  8c  à  fupporter  prefo 
que  tout  fon  poids  :  les  autres  vifceres  fe  trou¬ 
vent  alors  placés  derrière  elle.  Que  conclure 
de  cet  état  qui  ne  peut  être  nié  par  les  perfonnes 
les  plus  intéreffées  à  me  contredire  ?  Que  les 
mufcies  de  Fabdomen ,  la  peau  qui  les  recouvre , 
Sc  la  veffie  ,  ont  dû  être  expofés  à  Fétat  de  gêne 
8c  de  fouffrance  dont  il  a  été  parlé  ;  que  fi  quel¬ 
ques  parties  pofîérieures  y  ont  été  tant  foit  peu 
foumifes,  ça  été  les  inteflins,  Fépiploon  8c  le 
foie.  Toutes  ces  parties  (  excepté  la  veffie  deve¬ 
nue  altérée  depuis  F  opération  )  ont  été  recon¬ 
nues  inta&es  à  l’ouverture  du  cadavre ,  Sc  M.  Si- 
gauît  Fa  figné.  Les  téguments  coupés  &  obaijj'és^ 
rien  £  extraordinaire  j  F  arc  du  colon  a  paru  très - 
diflendu  (  feulement  y  )  Fépiploon  dépourvu  de 
graiffe ,  les  intefiins  grêles  de  leur  volume  ordi¬ 
naire  j  les  vifceres  dans  leur  état  ordinaire .  Il  efî 
donc  prouvé  que  les  parties  qui  fe  trouvoient , 
pendant  le  cours  de  la  groffieffie ,  dans  Fétat  de 
gêne  8c  de  fouffrance ,  étoient  intades  lors  de 
f ouverture  du  cadavre ,  8c  qu’elles  n’avoient 
point  fouffert  de  la  preffion  qu’elles  avoient 
fiibie. 

Quelles  font  donc  les  parties  auxquelles  on  a 
obfervé  le  plus  de  dçfordre  ?  Toutes  celles  qui  , 
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durant  la  groffeffe ,  n’avoient  point  été  gênées 
par  la  preflion  de  la  matrice  :  telles  font  les  levres 
de  la  plaie ,  la  fourchette ,  les  mufcles  iliaques 
8c  pfoas ,  &c.  Avant  de  palier  aux  accidents  qui 
les  ont  affedés ,  8c  à  leurs  caufes  ,  je  crois  indif- 
penfable  d’expofer  fuccindement  ce  qui  s’efl 
palfé  pour  l’accouchement  de  la  femme  Vefpres. 

La  Sedion  faite  ,  opération  qui ,  quoiqu’en 
aient  dit  fes  Sedateurs,  a  été  très-longue  &  très- 
douloureufë ,  M.  Sigault  porta  la  main  dans  la 
matrice ,  8c  en  tira  un  pied  de  l’enfant.  Il  fît  de 
violents  efforts  fur  ce  pied  pour  terminer  l’ac¬ 
couchement  :  n’ayant  pu  y  réufiir  ,  il  reporta  à 
différentes  fois ,  8c  tour-à-tour  les  mains ,  pour 
faifir  8c  emmener  le  fécond  pied  ;  faifant  une 
derniers  tentative ,  fa  main  relfortît  avec  préci¬ 
pitation  ,  8c  l’on  entendit  un  craquement  tout- 
à-fait  femblable  à  celui  d’une  fradure ,  ce  qui 
nous  fît  préfumer  celle  de  quelque  partie  de  l’en¬ 
fant.  L’examen  ayant  prouvé  le  contraire ,  je 
penfe  que  ce  bruit  ne  peut  être  attribué  qu’à  la 
féparation  des  Simphyfes  facro- iliaques.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  le  fécond  pied  ne  fuivit  point  la 
main  de  M.  Sigault ,  qui  fut  obligé  de  revenir 
au  premier  ,  fur  lequel  il  recommença  à  tirer 
long -temps  8c  fortement,  parce  que  le  tronc 
offroit  une  réfiflance  conlîdérable  ;  elle  fut  vain¬ 
cue  par  une  puiffance  équivalente.  La  tête  refîoit 
à  extraire,  »  Cette  partie,  eft-il  dit  dans  le  procès- 
33  verbal,  a  été  retenue  long-temps  au  détroit  fu- 
33  périeur ,  8c  a  éprouvé ,  pour  fortir ,  de  grandes 
*»  difficultés,  «  que  l’Opérateur  veut  avoir  vaincues 
fans  de  violents  efforts ,  comme  h  celles-là  ne 
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comportoient  point  nécelfairement  ceux-ci.  Au 
refie ,  que  M.  Sigault  allégué  ce  qu’il  voudra ,  la 
preuve  de  ce  que  j’avance  ell  fortie  plufieurs 
fois  de  la  bouche  de  M.  Grandclas  :  P rene^  garde 
de  féparer  le  tronc  d'avec  la  tête  5  &  jen  conclus 
que  M.  Sigault  a  exercé  fur  F  enfant  de  violents 
efforts  qui  Font  fait  périr ,  ainfi  que  fa  mere. 

Le  récit  qu’on  vient  de  lire  a  été  rédigé  par 
la  bonne  foi  &  avec  l’exaditude  la  plus  fcru- 
puleufe.  Je  fuis  à  cet  égard  à  l’abri  de  tout  re¬ 
proche  ;  les  gens  de  l’Art  y  trouveront  des  mo¬ 
tifs  puiifants  d’aifeoir  d  une  maniéré  incontef- 
table  leur  jugement  fur  les  caufes  du  défor- 
dre  général  obfervé  ,  non-feulement  dans  les 
voies  utérines  5  mais  encore  dans  toutes  les 
parties  qui  ont  été  fatiguées  5  non  par  la  pref- 
fion  de  la  matrice ,  mais  par  l’opération  & 
par  les  procédés  employés  pour  Fextraétion  de 
l’enfant.  La  néceffité  de  fe  difculper ,  a  fait  nier 
toutes  ces  caufes  que  je  vais  développer ,  ainfi 
que  leurs  effets. 

Je  n’affignerai  point  de  caufe  à  Fétat  fâcheux 
de  la  plaie;  il  n’en  fera  pas  de  même  à  l’é¬ 
gard  des  autres  accidents. 

Une  main  forte  ,  &  un  avant-bras  mufcu- 
leux  5  n’ont  pu  traverfer  plufieurs  fois  F  excava¬ 
tion  8c  le  détroit  très-ferré  du  badin  de  la  fem¬ 
me  Vefpres  ,  fans  avoir  expofé  les  parties  mol¬ 
les  à  des  frottements  réitérés  ,  à  des  prefîions 
violentes  ?  à  des  contufions  confidérables  5  8c  à 
desérofions  dangereufes.  Il  s’enfuit  conflamment 
de  ces  caufes  (  8c  je  ne  Fai  que  trop  vu  )  des 
engorgements  fubits  ?  une  infiamœmation  auflî 


vive  que  prompte  ,  &  la  gangrené  la  plus  pro¬ 
chaine  &  la  plus  complette.  Tous  ces  acci¬ 
dents  ont  été  obfervés  chez  la  femme  Vefpres. 
»  La  levre  droite ,  efi-iî  dit ,  dans  le  procès- ver- 
»  bal ,  étoit  dun  rouge  vif,  la  droite  noire  en 
^  totahté  ,  le  vagin  noir  ,  gangréné ,  8c  plus  en 
putréfaction  que  toute  autre  partie  ».  La  four¬ 
chette  n’a  point  été  à  l’abri  des  défordres  oc- 
cafionnés  par  M.  Sigault.  On  lit  dans  le  pro¬ 
cès-verbal  :  »  La  fourchette  a  été  vue  déchirée  , 
»  8c  le  déchirement  étoit  prolongé  fuperficiel- 
»  lement  jufqu’à  trois  lignes  de  la  marge  de  l’a- 
»  nus.  L’intérieur  étoit  vraiment  gangréné  de  la 
95  profondeur  d'un  pouce  ,  le  relie  de  couleur 
»  livide  brun  ». 

Mais  d’où  proviennent  les  accidents  qui  ont 
affeécé  la  plupart  des  parties  renfermées  dans 
l’abdomen  ?  Des  efforts  faits  pour  l’extraélion 
totale  de  l’enfant ,  &  particulièrement  pour  la 
fortie  de  la  tête.  Sur  quoi  établir  la  différence 
des  défordres  des  parties  limées  à  gauche  ,  8c 
de  ceux  des  parties  fituées  à  droite  ?  Sur  la  fitua- 
tion  de  la  tête.  Levifage  étoit  à  gauche,  l’oc¬ 
ciput  à  droite  ;  celui  -  ci  occupoit  le  lieu  le 
plus  évafé  du  baffin ,  du  côté  où  l’os  des  îles 
étoit  entièrement  vacillant  :  d’ailleurs  comme 
il  préfente  peu  de  furface  ,  8c  qu’il  gliffe  ai- 
fément  ,  il  a  dû  defcendre  dans  l’excavation 
fans  beaucoup  de  difficulté  ,  8c  comprimer  peu 
les  parties  qui  lui  étoient  foumifes ,  lefquelles 
ont  été  conféquemment  affectées  d'accidents  peu 
graves  :  »  Du  côté  droit  de  la  matrice  ,  le  long 
»  du  mufcle  pfoas ,  une  échimofe  confidéra- 
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v  bîe  defcendantjufquesdans  lafofle  iliaque,  Stc.& 
Le  vifage  étant  au  contraire  à  gauche ,  la  mâ¬ 
choire  inférieure  qui  préfente  plus  de  furface  9 
Sc  gliffe  moins  aifément  que  Focciput ,  a  por¬ 
té  néceiïairement,  partie  fur  l’éminence  cotyloï- 
dienne  interne ,  partie  fur  la  cavité  iliaque  gau¬ 
che.  De  là  la  forte  preflion  qu’ont  éprouvée  en 
cet  endroit ,  plus  qu’en  aucun  autre ,  la  matrice 
&les  mufcles  voifins,  lors  de  F  extradion  violen¬ 
te  de  la  tête.  De  là  le  dépôt  considérable  dans  la 
fubftance  des  mufcles  iliaque  3 c  pfoas  gauches  , 
l’engorgement ,  l’inflammation  ,  la  gangrené  , 
le  fphacele ,  &  la  perforation  de  la  matrice  du 
même  côté,  mentionnés  au  procès-verbal  :  «Un 
35  foyer  de  pus  de  couleur  gris  foncé  dans  la  folle 
«  iliaque  gauche  qui ,  pourfuivi  fupérieurement , 
«  s’étendoit  jufqu’au  haut  du  rein  dans  la  partie  la* 
«  térale  gauche  inférieure  de  la  matrice  proche 
35  le  col  5  obfervé  une  deflru&ion  évidente  de  fa 
35  fubflance,  qui,  pourlîiivie ,  defcendoit  jufqu’au 
3’  col ,  8c  le  ftilet  introduit,  a  démontré  une  com- 
35  munication  avec  le  foyer  ci-deffus  53.  Je  ne  par¬ 
lerai  point  de  l’altération  des  trompes  qui  étoient 
verdâtres;  de  celle  de  la  partie  poflérieure  dupé* 
ritoine  ,  adhérente  aux  vertebres  lombaires,  qui 
étoit  de  couleur  livide  dans  l’étendue  des  trois 
dernieres ,  3c  fuivant  la  defcente  du  redum ,  &c. 
cette  altération  n’étant  qu’une  fuite  de  celles  des 
parties  qui  leur  étoient  contiguës  durant  la  ma¬ 
ladie  de  la  femme  Vefpres. 

Il  n’efl  permis  qu’à  M.  Sigault  d’ignorer  que 
ces  accidents  ont  été  les  fuites  inévitables  des 
caufes  que  j’ai  affignées  ;  lui  feul  peut  en  avoir 


créé  d’imaginaires  ,  &  ofer  prétendre  que  les 
favants  &  les  perfonnes  impartiales  feront  de 
fon  avis.  Pour  moi,  plus  mo délie  avec  les  Sa¬ 
vants  impartiaux  ,  je  crois  me  flatter  beaucoup, 
en  efpérant  que  mon  opinion  aura  rencontré  la 
leur  ,  8c  quils  conviendront  que  lorfque  les  ac¬ 
cidents  énoncés  ne  fuivent  pas  de  près  l’intro- 
dudion  réitérée  des  mains ,  8c  les  efforts  exer¬ 
cés  fur  un  enfant  pour  l’extraire  du  fein  de  fa 
niere  à  travers  un  baflin  très-vicié  ,  ces  efforts 
ont  été  moins  violents ,  ou  mieux  combinés  que 
ceux  qui  ont  été  faits  fur  l’enfant  ce  la  femme 
Vefpres. 

Si  M.  Sigault  tient  encore  à  la  caufe  idéale 
(  fénorme  difformité  de  la  femme  Vefpres)  à  la¬ 
quelle  il  attribue  fa  mort ,  qu’il  life  8c  relife  le 
Mémoire  érudit  des  Médecins  8c  Chirurgiens 
d’Àrras  ;  l’identité  des  accidents  auxquels  a  fuc- 
combé  la  femme  qui  en  fait  le  fujet,  lui  fera 
fans  doute  reconnoître  fon  erreur.  La  riche  fia- 
ture  de  cette  femme  n’avoit  pu  contribuer  en 
rien  à  ces  accidents  ,  ce  qui  enleve  à  M.  Si¬ 
gault  la  futile  reffource  puifée  dans  l’extrême 
petiteffe  de  1a.  première.  Il  faifira ,  je  le  fais  , 
le  fubterfuge  que  lui  offre  la  longueur  du  tra¬ 
vail  de  la  femme  d’Arras  ,  mais  il  n’efl  point  en 
fa  faveur ,  puifque  ,  malgré  cette  caufe  ,  elle  n’a 
point  éprouvé  plus  d’accidents  que  la  femme 
Vefpres.  D’ailleurs,  les  exemples  que  nous  avons 
de  femmes  très-difformes  qui  vivent ,  quoiqu’el¬ 
les  aient  eu  plufieurs  enfants ,  (  j’en  ai  accouché 
un  grand  nombre  )  démontrent  la  fauffeté  de 
Failegation  de  M.  Sigault,  Je  me  bornerai  à  ci- 
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ter  la  demoifelle  Defmoulins ,  qui  a  été  connue 
de  tout  Paris,  Toutes  les  parties  de  Ton  corps 
étoient  difformes ,  &  l’avoient  été  dès  î’enfan- 
ce  ;  le  petit  diamètre  du  détroit  fiipérieür  n’a- 
voit  que  deux  pouces  ;  le  relie  de  fon  badin 
étoit  irrégulièrement  déformé  :  toutes  ces  cho- 
fes  la  rapprochent  finguîierement  de  la  femme 
Vefpres;  elle  avoit,  à  la  vérité ,  quelques  pouces 
de  plus  que  celle-ci  ,  qui ,  pris  fur  le  total  , 
donnent  peu  pour  la  capacité  du  bas -ventre. 
L’opération  Céfarienne  fut  pratiquée  par  M. 
Soumain ,  qui  tira  un  enfant  de  vingt  pouces, 
tel  que  celui  de  la  femme  Vefpres,  Cet  enfant 
a  vécu  dix  jours ,  Sc  n’efl  mort  que  par  la  fau¬ 
te  de  la  Nourrice.  La  demoifelle  Defmoulins, 
parfaitement  rétablie ,  fortit  le  quarante-feptieme 
jour  après  !  opération  (a). 

Si  M.  Sigauït  n’efl  pas  fatisfait ,  j’offre  de  lui 
préfenter ,  quand  il  voudra  ,  le  vrai  modèle  de 
la  femme  Vefpres  ;  auffi  difforme  qu’elle  ,  elle 
n5a  jamais  marché  qu’avec  des  béquilles  ;  elle  a 
eu ,  à  la  vérité  ,  un  accouchement  très-péni¬ 
ble.  L’enfant,  dont  les  proportions  étoient  les 
mêmes  que  celle  de  l’enfant  de  la  femme  Veff 
rues  ,  a  perdu  la  vie ,  mais  la  mere  fe  porte 
bien. 

Notre  Médecin  Opérateur ,  prévoyant ,  avec 
raifoh  ,  qu’on  imputer  oit  aux  efforts  violents 
qu’il  a  exercés  fur  F  enfant  les  accidents  qui  les 
ont  fui  vis ,  s’efl  hâté  de  s’en  difeulper. 


(a)  Voyei  le  premier  Vol.  des  Mémoires  de  FAc.  Hi 

de  Chir. 
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Les  vrais  [avants  3  dit— il ,  les  perfonnes  irn -» 
partiales  3  n  attribueront  jamais  ces  accidents 
*>  aux  efforts  qui  ont  été  employés  pour  extrait 
re  f  enfant.  Ils  n  ignorent  pas  que  fouvent 
dans  les  accouchements  laborieux  &  contre  na- 
33  tare  ■>  on  a  mis  en  ufage  ,  fans  nuire  à  la  me- 
33  re  3  des  manœuvres  incomparablement  plus  loti- 
33  gués  &  plus  violentes  que  celles  qui  ont  été  em~ 
33  ployées  pour  la  femme  V ejpres. 

33  Les  accouchements  de  la  Dame  Souchot ,  le 
33  quatrième  principalement  >  en  font  des  preu « 
33  ves  bien  frappantes.  Dans  ce  dernier 3  huit 
33  perfonnes  fortes  &  robufles  3  employèrent  tour™ 
»?  à-tour  des  bras  vigoureux  3  s'épuiferent  de 
33  fatigue  3  &  furent  toutes  mifes  hors  d  haleine» 
Je  réponds  avec  certitude  que  deux  per¬ 
fonnes  auroient  été  inutiles,  fi  la  première  eût 
tiré  aufii  violemment  &  auffi  précipitamment 
que  Fa  fait  M.  Sigault  fur  Fenfant  de  la  femme 
Vefpres.  D'ailleurs  fa  comparaifon  fait  honneur 
aux  Chirurgiens  qui  ont  terminé  le  quatrième 
accouchement  qu’il  cite  ,  puifqu’  il  n  efi  furvenu 
aucun  des  accidents  terribles  qui  ont  fait  périr 
fa  derniere  opérée  dans  les  tourments  les  plus 
affreux  ;  elle  démontre  la  modération  avec 
laquelle  ils  ont  fait  Fextraéfion  de  Fenfant  de 
la  femme  Souchot;  elle  convainc  de  la  pru¬ 
dence  de  celui  qui  s’appercevant  que  M.  Sigauk 
droit  cet  enfant ,  s  en  fai  fit ,  &  termina  F  ac¬ 
couchement  :  cefl  de  M.  Sigault  que  nous 
tenons  cette  anecdote  (a).  Je  laiffe  au  pu- 


(a)  Voyei  page  5  de  fon  Mémoire, 
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bile  à  apprécier  les  raifons  qui  ont  déterminé 
le  Chirurgien  à  fe  comporter  ainfi  à  l’égard  du 
Médecin  opérant. 

«  Che^  la  femme  Vefpres  y  dit  M.  Sigault  , 
s’ la  difficulté  étoit  infiniment  moins  grande  (  que 
3>  chez  la  femme  Souchot  )  ;  au  moyen  de  la 
Section  y  fai  extrait  V  enfant  vivant  y  &  Vac - 
35  couchement  ,  que  fai  terminé  feul  y  n'a  duré 
33  que  quelques  minutes* 

M.  Sigault  paroît  avoir  à  cœur  de  perfua- 
der  que  cet  accouchement  a  été  facile.  A-t-il 
oublié  que  tous  les  Confultans  ,  que  lui -mê¬ 
me  a  ligné  :  V extraction  de  V enfant  par  les 
pieds  a  été  difficile  ;  ...  la  tête  a  été  retenue 
long- temps  au  détroit  fupérieur  y  &  a  éprouvé  de 
grandes  difficultés  pour  for  tir  ? 

35  ’  T  ai  extrait  l'enfant  vivant . 

Dites  palpitant ,  &  vous  accuferez  Julie. 

Mais  M.  Sigault  ne  caiculèroit-il  pas  ainfi  ? 
A  finfiant  où  j’ai  pratiqué  la  Seétion ,  l’enfant 
étoit  bien  vivant  ;  lorfque  le  premier  pied  a 
été  dehors ,  l’enfant  étoit  bien  vivant ,  ce  qui 
a  engagé  à  l’ondoyer  fur  ce  pied.  Pendant  que 
je  tirois  fortement  fur  le  corps  de  l’enfant ,  il 
donnoit  encore  des  fignes  d’une  vie  non  équi¬ 
voque  :  donc  l’enfant  étoit  vivant.  Mais  ce  cal¬ 
cul  ne  dit  pas  qu’ayant  enfin  été  forcé  d’augmen¬ 
ter  fes  efforts  pour  la  fortie  de  la  tête  ,  ces  li¬ 
gnes  de  vie  font  devenus  peu  à  peu  équivoques, 
&  qu’il  ne  s’eflfait  appercevoir,  après  l’extrac¬ 
tion  totale  de  l’enfant ,  que  quelques  palpita¬ 
tions  de  coeur  :  ceci  efi  la  vérité  dans  tout  fon 
jour  y  la  nier  ,  c’eff  fe  rendre  coupable.  Du 
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Telle  je  fai  que  l’enfant  a  vécu  entre  les  mains 
de  M.  Sigault,  non-feulement  plus  d  une  demi- 
heure  ,  ainfi  qu’il  l’a  avancé  ,  mais  trois  quarts 
d’heures  pleins ,  l’opération  &  l’extraction  de 
l’enfant  ayant  duré  ce  temps.  Mais  être  vivant 
pendant  l’extradion  ,  ce  n’efi  pas  l’être  après  ; 
être  expofé  vivant  à  une  fi  longue  opération  5 
c’efi  même  une  raifon  pour  n’y  pas  furvivre  , 
ce  qu’a  malheureufement  fi  bien  juflifié  l’enfant, 
dont  les  paupières  abaiifées  ne  fe  font  point 
ouvertes  à  la  lumière  ,  dont  les  extrémités  pen¬ 
dantes  n’ont  fait  aucun  mouvement ,  dont  la 
bouche ,  enfin ,  ne  s’efi  pas  même  prêtée  à  la 
première  infpiration,  qui  feule  doit  cara&éri- 
fer  la  vie  de  l’enfant  naiffant  :  donc  cet  enfant 
n’eflpasné  vivant,  mais  palpitant  comme  je  l’ai 
dit  :  donc  il  n’a  pas  été  extrait  vivant.  Au  refie, 
accordons  pour  un  inflant  que  l’enfant  eft  venu 
bien  vivant.  Dites-moi ,  M.  Sigault  5  pourquoi  * 
un  enfant  volumineux ,  qui  avoit ,  félon  vous  , 
vingt  pouces  de  haut  ,  (  8c  cela  efi  vrai  ) 
dont  la  tête  offroit  beaucoup  de  confifiance  8c 
de  folidité ,  ce  qui  annonce  un  enfant  qui  n’a** 
voit  pas  refié  en  pure  perte  dans  le  fein  de  fa 
mere  ,  ce  qui  attefie  la  force  8c  la  fanté  dont 
il  y  avoit  joui ,  dites-moi  pourquoi  cet  enfant 
ne  vit  plus  ?  Pourquoi  cet  enfant  a  péri  entre 
vos  mains  ?  Car  vous  avouerez  ,  je  l’efpere , 
que  vous  ne  vous  en  êtes  féparé  qu’après  fa 
mort ,  8c  malheureufement  vous  n’êtes  pas  ref- 
tés  long-temps  enfemble  après  fa  fortie  ,  mal¬ 
gré  toutes  vos  tentatives  pour  le  rappeller  à 
la  vie  dans  un  infiant  oùiln’avoit,  hélas  !  befoim 
4que  de  fépulture, 
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L* accouchement  5  dites-vous ,  que  fai ter* 
»  miné  feuL  5  &c. 

Que  cela  vous  ferve  d  exemple  !  Faites- vous 
aider  une  autre  fois. 

3’  N\i  duré  que  quelques  minutes . 

Une  bonne  montre  en  main  a  prouvé  le 
contraire. 

3>  De  pareils  exemples  de  comparaifon  ne  font 
a»  point  inconnus  aux  Accoucheurs . 

Des  exemples  de  comparaifon  ,  qui  ne  font 
rapprochés  que  pour  fe  difculper  ,  &  qui  ré¬ 
pugnent  à  la  raifon  5  font  entièrement  inconnus 
aux  Accoucheurs. 

«  T  en  pourrois  rapporter  beaucoup  d'autres « 

C’elî  trop  d’un. 

33  Contenu  dans  la  même  cavité ,  &  fournis  à 
»  Vimprejjion  des  mêmes  efforts  dont  lui  feul  étoit 
33  la  caufe ,  V enfant  de  la  Dame  V efpres  a  dû 
33  participer  fur  les  derniers  temps  de  la  groffeffe  9 
33  aux  altérations  des  organes  qui  le  ren  fermoient . 

Cette  phrafe  étant  un  cahos,  je  n’y  répondrai 
pas.  Je  dirai  feulement  que,  dans  quelque  cavi¬ 
té  qu’ait  été  renfermé  l’enfant ,  à  quelqu’effort 
qu’il  ait  été  fournis  pendant  la  groiTefTe  ,  tput 
lui  avoit  été  favorable  ,  puifquefon  cadavre 
étoit  l’image  d’un  enfant  des  plus  forts ,  &  des 
plus  vigoureux  ;  qu’il  eft  donc  démontré  qu’il 
n’a  fouffert  d’altération  qu’entre  les  mains  de 
M.  Sigault. 

33  Dans  le  cours  des  manœuvres  employées 
33  pour  F extraire  ,  je  me  fuis  fcrupuleufement 
3>  abflenu  d  exercer  aucune  violence  fur  le  coh 

Le  contraire  eh  démontré  par  lavis fage  de 

M, 
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M.  Grandclas  :  Préne^  garde  de  fépar'er  y  &c. 

33  Les  efforts  ont  tous  porté  fur  V occiput  & 
33  la  mâchoire  inferieure  feulement . 

Quel  efî  le  Praticien  qüi  aura  la  bonhomie 
de  croire  à  cette  fable  ?  M.  Sigault  ne  fait  donc 
pas  attention  au  peu  de  folidité  de  la  Simphyfe 
du  menton  ?  Depuis  qu  il  n’a  des  yeux  que  pour 
la  Symphyfe  des  pubis ,  il  les  croit  toutes  fem- 
blables.  Mais  il  devroit  favoir  qu’il  fëroit  im- 
poflible  d’exercer  fur  la  Simphyfe  du  menton 
d'un  fœtus ,  des  eff  orts  fuffifants  pour  défarti- 
culer  les  os  du  badin  ,  6c  pour  faire  traverfer 
à  une  tête  dé  trois  pouces  fept  lignes  de  petit 
diamètre ,  une  dimenfion  d’un  pouce  dix  lignes, 
malgré  l’augmentation  qui  peut  réfulter  delà  ré¬ 
paration  fpontanée  des  pubis.  Qu’il  apprenne 
d’ailleurs  ,  qu’après  avoir  coupé  la  Simphyfe 
des  pubis  de  là  meré  ,  il  défuniroit  celle  du 
menton  de  l’enfant  :  il  me  répondra  fansdoute 
qu’il  ne  faudroit  pas  s’en  inquiéter  ,  que  les 
Simphyfes  fe  réunifient. 

33  Je  lésai  faits  (  ces  efforts  )  dvec  fang  froid , 
03  avec  modération  ,  la  tête  étant  bien  dirigée  9 
33  &  en  y  apportant  tous  les  ménagements  nécef 
*33  faires  ,  pour  en  rendre  V extraction  exempte  de 
os  tout  danger. 

Qu’il  ell  des  hommes  à  plaindre  !  Quand 
M.  Sigault  eft  ému  y  &  très -ému  <>  il  réuflit  ;  6c 
quand  il  agit  avec  modération  &  de  fang  froid  5 
les  Etres  font  facrifiés.  Ne  feroit-ce  pas  ici  le 
heu  de  lui  retracer  le  reproche  qu’il  a  fait  fi 
injuftement  aux  Accoucheurs  par  le  canal  de 
Me;  P  *  *.  de  S.  L**.  de  rhaffacrer  de  fang 
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froid  V enfant  aux  portes  de  la  vie .  A  Dietl  ne 
plaife  !  j'imagine  qu’il  a  fait  de  fon  mieux  ;  tout 
Ion  tort  efl  de  s’être  aveuglé  fur  une  opération 
qu’il  idolâtre  ,  &  qu’il  n’eût  dû  jamais  pratiquer 
dans  une  circonffance  auffi  critique. 

Mais  pourquoi  ce  Médecin  a-t-il  réuffi  fur 
la  femme  Souchot,  &  vu  périr  l’enfant  6c 
la  femme  Vefpres  ?  Voici  le  mot  de  l’énigme: 
c’ell  que  le  baffin  de  la  première  étoit  allez 
fpacieux  pour  fe  prêter  à  la  fortie  de  fon  en¬ 
fant  :  je  n’en  parle  point  au  hazard;  j’ai  vifité 
la  femme  Souchot ,  mefuré  fon  baffin ,  en  pré- 
fence  de  plulieurs  perfonnes  ,  à  deux  fois  diffé¬ 
rentes,  avec  l’attention  la  plus  fcrupuleufe  ;  j  ’o fe 
affurer  que  le  petit  diamètre  a  au  moins  trois 
pouces  d’ouverture  :  la  tête  de  l’enfant  (  e 
î’ai  mefurée  auffi  )  étant  à  peu  près  analogue 
à  cette  dimenfion  ,  fa  fortie  n’exigeoit  point 
d’opération ,  ou  il  ne  devoir  pas  en  réfulter  les 
accidents  mortels  auxquels  elle  a  donné  lieu 
chez  la  femme  Vefpres. 

Cependant ,  continue  M.  Sigauît,  Vif  âge  jour* 
s?  nalier  du  forceps  dans  les  accouchements  labo - 
m  rieux,  démontre  invinciblementjujqu' à  quel  point 
sa  on  peut  fe  permettre  d'exercer  des  efforts  fur  la 
©  tête  d'un  enfant . 

M.  Sigault  n’elî  pas  heureux  ou  n’ed  pas 
adroit  en  comparaifons.  Peut-on  mettre  en  pa¬ 
rallèle  les  efforts  exercés  fur  la  tête  par  le  for¬ 
ceps  ,  8c  les  efforts  faits  fur  cette  partie  ,  en  rai- 
fon  de  ceux  qui  font  exercés  furie  corps?  Com¬ 
ment  n’a-t-il  pas  vu  que  lorfqu’un  Accoucheur 
inlîruit  a  faifî  une  tête  avec  le  forceps ,  il  la 
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preffe  peu  à  peu ,  8c  non  précipitamment  ,  Ju& 
qu’à  ce  qu’il  ait  graduellement  rendu  fon  volu* 
me  relatif  à  l’ouverture  du  badin  ?  Qu’alors  il 
Fengage  ,  avec  méthode ,  dans  le  détroit  fupé- 
rieur  ;  8c  laiffant  entre  chacun  de  ces  procédés 
1  intervalle  qu’il  juge  néceffaire  ,  il  lui  fait  tra- 
verfer  ce  détroit  &  les  différents  efpaces  qu’elle 
a  à  parcourir  pour  fa  fortie  ,  en  combinant  tou* 
tefois  les  mouvements  qu’il  doit  lui  faire  fu« 
bir  dans  ce  trajet.  Le  tout  s’exécute  fans  qu’il 
foit  indifpenfable  demployer  d’auffi  violents  ef 
forts  que  ceux  que  M.  Sigault  croit  abfolument 
néceffaires.  Tout  gît  dans  la  maniéré  d?opérere 
Quant  aux  efforts  qu’on  exerce  fur  la  tête 
retenue  au-deffus  du  détroit  fupérieur  ,  en  rai* 
fon  de  ceux  qu’on  emploie  fur  le  corps,  loin  de 
remplir  le  même  objet  qu’avec  le  forceps,  cefl ■* 
à~dire  ,  de  diminuer  le  volume  de  la  tête ,  avant 
de  l’engager  dans  le  détroit  fupérieur  ,  ils  pro- 
duifent  juftement  le  contraire.  C’eft,  j’oie  le 
dire,  ce  à  quoi  l’on  n’a  pas  encore  fait  affez 
d’attention ,  8c  ce  que  je  vais  mettre  en  évi¬ 
dence.  H  y  a  une  différence  entre  l’efpace  qu’of¬ 
fre  au  détroit  fupérieur  le  vertex ,  8c  celui  que 
préfente  la  bafe  du  crâne.  Le  premier  efl  plu» 
îpacieux  ;  mais  lorfque  le  fécond  fe  préfente  à  un 
détroit  fupérieur ,  dont  l’ouverture  ne  lui  eft  pas 
tout-à-fait  relative ,  il  peut  infenfiblement  s’y  en¬ 
gager  par  la  diminution  qu’il  éprouve  peu-à-peu , 
fans  que  l’enfant  périffe ,  ce  qui  s’obtient  par  un 
méchanifme  qu’il  feroit  trop  long  d’expliquer 
ici.  Si ,  par  une  raifon  quelconque  ,  cette  dimi¬ 
nution  (pontanée  ne  peut  avoir  lieu  ,  8c  que  le 
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Kafïin  folî  de  ceux  où  lé  forceps  eft  fruc-* 
fueulëment  applicable ,  cet  infiniment  réduit 
peu-a-peu  le  volume  de  la  tête  à  l’ouverture 
du  baffin ,  8c  b  enfant  eft  tiré  vivant.  Il  n  en  fe¬ 
ra  pas  de  même  de  cet  enfant  tiré  par  les  pieds 
à  travers  le  même  badin  ;  la  bafe  du  crâne  moins 
fpacieufe  que  le  vertex  ,  s’engagera  plus  aifé- 
ment;  mais  la  tête  ainfi  engagée,  la  partie  in¬ 
férieure  des  deux  temporaux ,  8c  celle  de  Foc- 
cipital ,  fe  trouvent  entre  le  détroit  fupérieur. 
Si  alors  on  fait  des  efforts  fur  le  corps  ,  le  reA 
te  de  la  tête  s’évafe  d’abord ,  au  lieu  de  dimi¬ 
nuer  ,  ce  qui  eft  défavantageux.  Si  on  augmen¬ 
te  ces  efforts  ,  f  enfant  périt  promptement , 
l’on  fépare  quelquefois  le  tronc  d  avec  la  tête. 
On  eft  fouvent  réduit  dans  ces  cas  à  temporifer , 
pour  que  la  matrice  preffant  la  tête  $  non  dans 
fa  partie  inférieure  feule ,  mais  dans  toute  fon 
étendue ,  la  diminue  infenfiblement ,  8c  l’en¬ 
gage  davantage  dans  le  détroit  fupérieur,  ce 
qui  facilite  ordinairement  fon  extradion ,  mê¬ 
me  à  travers  des  badins  très-étroits.  Je  ne  me 
fuis  jamais  repenti  d’avoir  eu  recours  à  cette 
reftburce.  Cette  différence  ,  que  M.  Sigault  ne 
connoît  fûrement  pas ,  eft  fi  grande ,  qu’il  eft 
ridicule  de  le  voir  comparer  les  efforts  exer¬ 
cés  fur  la  tête ,  par  le  moyen  du  forceps  ^  à  ceux 
qu’on  y  exerce  par  celui  du  corps ,  puifque  ft 
l’on  vouloit  fe  permettre  de  faifir  8c  de  tirer 
avec  le  forceps  toutes  les  têtes  qui  fortent  des 
baflins  bien  conformés ,  l’on  feroit  certain  d’a¬ 
voir  tous  les  enfants  vivants ,  au  lieu  que  l’Ac¬ 
coucheur  le  plus  inftruit  ne  peut  répondre  de 
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faire  pafTer  vivant  5  à  travers  le  meilleur  baffin  5 
l’enfant  qu’il  tire  par  les  pieds  :  c  eft ,  je  crois  5 
ce  que  M.  Sigault  m’accordera.  Qu'il  juge  ac¬ 
tuellement  de  fa  comparai fon.  Pour  la  prouver 
ü  cite  Fobfervation  fuivante. 

3^  Madame  **  était  en  travail  depuis  deux 
w  jours .  La  tête  de  V enfant ,  defcendue  dans  le 
53  petit  b  afin  bien  conformé  ,  préjentoit  un  vice  de 
53  pofition  qui  conjlituoit  un  faux  enclavement  * 
s?  elle  était  d'ailleurs  très-volumineufe .  . LP  ayant 
53  y>zz  venir  à  bout  de  rectifier  avec  les  mains  le 
53  vice  de  pofition  3  j'ai  été  obligé  d'avoir  recours 
53  au  forceps  ;  les  efforts  qu’il  m'a  fallu  em - 
«3  ployer  ont  été  incroyables  3  &  je  défefpérois 
03  de  terminer  cet  accouchement . 

5>  Excédé  de  fatigue  ,  ye  /r.e  fuis  fait  fiiippléer 
pour  reprendre  haleine  ;  mais  la  perforine  qui 
os  me  remplaçoit  3  quoique  forte  &  vigcnreuje  y 
os  perdit  auffi  courage .  île  s -tors  je  tentai  de  non** 
§3  veaux  e  forts  ,  l'aide  de  [quels  je  parvins  en- 
?»  /z/z  à  extraire  un  enfant  qui  fie  porte  bien .  La  me-, 
53  ra  zz’zz  éprouvé  aucun  accident  pendant  fies  cou - 
53  j  cV/e  s'efi  levée  tous  les  jours. 

Cette  obfervation  mérite  attention  par  les 
Angularités  qui  la  comp oient. 

io0  Un  faux  enclavement  conflitué  parmi  vL 
ce  de  pofition. 

Voilà  une  efpece  d’enclavement  que  je  n’ad¬ 
mettrai  point ,  quelqu’en  foit  Fauteur.  Je  fais 
qu’une  pofition  vicieufe  de  la  tête  peut  rendre 
Faccouchement  impolfible  ;  mais  cet  état  3  à 
moins  qu’il  n’y  ait  immobilité  complette  de 
la  partie  ?  ne  peut  être  un  enclavement  5  pas 
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même  un  faux  enclavement  :  je  ne  vols  de 
faux  que  la  dénomination  ;  autrement  une  tê¬ 
te,  une  feffè  retenue  au-delîus  du  détroit  fu- 
périeur,  fur  lequel  elle  eft  appuyée  en  raifen 
de  l’obliquité  de  la  matrice  ,  le  corps  même 
fi  tué  tranfverfalement  fur  ce  détroit ,  toutes  ces 
parties ,  retenues  par  vice  de  pofition  ,  pour¬ 
ront  fe  dire  enclavées,  &  il  n’y  aura  pas  le 
fens  commun.  Quoique  ces  erreurs  de  mots 
paroiflent  en  elles-mêmes  de  peu  de  conte  - 
quence  ,  je  ne  crois  pas  moins  eiTentiel  de  les 
réfuter  ,  parce  qu’elles  préjudicient  finguliere- 
rement  à  l’humanité  ,  en  autorifant  les  Prati¬ 
ciens  peu  confommés  à  abufer  des  indruments. 

2°.  Le  b  a  fin  bien  conformé .  Un  enclavement 
dans  un  b  afin  bien  conformé  ,  fans  complica¬ 
tion  de  parties  ,  fans  mondruofité  ,  &c.  voilà 
du  nouveau ,  mais  du  très-nouveau. 

y’.  Des  e  forts  incroyables  pour  un  vice  de* 
pofition  de  la  tête  deficendue  dams  le  petit  b  afin 
bien  conformé.  Ah  !-  voilà  du  prodige. 

n  %  f  O  \ 

O ,  Médecin  !  qui  vous  dites  Accoucheur  5 
apprenez  que  quand  on  a-  recours  au  forceps 
pour  réduire  la  tête  en  une  pofition  plus  favo¬ 
rable  ,  dans  un  badin  bien  conformé ,  apprêt 
nez  qu’après  l’avoir  mife  dans  cette  pofition  , 
l’on  abandonne  le  plus  ordinairement  le  rede 
aux  efforts  de  la  matrice  qui  s’en  débarrade  ai- 
fément.  Si  i  état  de  la  mere  ou  celui  de  l’en¬ 
fant  efi  preffant ,  la  tête  faille  ed  tirée  avec  tant 
de  facilité  ,  qu’un  Accoucheur  rougiroit  de  pu¬ 
blier  qu'il  a  été  excédé  de  fatigue  pour  termi¬ 
ner  un  accouchement  femblable*  Pour  que  vous 
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îfen  aoûtiez  pas ,  lifez  le  fait  fuivant  qui  m’ell 
propre. 

»  Le  io  Décembre  j’ai  été  mandé  ,  rue  du 
Verbois ,  par  Madame  ***  ,  qui  étoit  dans 
»  les  douleurs  de  l’enfantement  depuis  vingt- 
deux  heures.  Un  enfant  9  dont  la  tête  étoit 
95  retenue  fur  le  détroit  fupérieur  5  parce  que  la 
35  face  étoit  appuyée  fur  l’endroit  où  s’uniffeat 
35  le  pubis  gauche  avec  F  os  des  îles  5  ne  pou- 
35  voit  être  chaffé  par  les  efforts  de  la  matri- 
05  ce  :  je  faifis  la  tête  avec  le  forceps  ,  3c  la  tirai 
35  avec  la  plus  grande  facilité ,  en  préfence  de 
35  MM.  Coutouly  3c  Koch  ;  ce  dernier  eh  Clii- 
35  rurgien  étranger  5  le  premier  eh  connu. 

33  Le  lendemain ,  Madame  Pâte  ,  Maîtrefle 
35  Sage-Femme ,  me  manda  pour  une  femme 
35  qui  étoit  depuis  plus  de  foixante  heures  en 
33  proie  aux  douleurs  les  plus  violentes  de  len- 
35  fantement.  La  tête  étoit  enclavée  dans  le  dé- 
3>  troit  fupérieur  ;  j’en  ai  fait  Fextraclion  feul , 
35  fans  être  excédé  de  fatigue  :  j’avois  pour  té- 
35  moin  M.  Bodin ,  Maître  en  Chirurgie  ,  qui 
35  a  été  difpenfé  de  m’aider. 

M.  Sigault,  excédé  de  fatigue ,  s'ejt  fait  fup 
pléer ,  mais  la  perjbnne  qui  le  remplaçait  3  quoi¬ 
que  for  e  &  vigoureufe  >  perdit  aujji  courage 0 
Quels  Accoucheurs ,  bon  Dieu  ! 

Enfin  ^  M.  Sigault,  tente  de  nouveaux  efforts  9 
&  vient  à  bout  d'extraire  un  enfant  qui  Je  porte 
bien .  La  mere  n  a  éprouvé  aucun  accident  pendant 
j'es  couches . 

Les  gens  fenfés  ne  pourront  s’empêcher  de 
voir  ?  ou  que  M.  Sigault  exagere  les  efforts  qu'il 
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a  exercés  fur  ces  deux  Etres  5  ou  qu’il  a  mecon-» 
nu  les  accidents  qui  en  ont  réfulté. 

v  N'eJTce  donc  pas  ,  conclue -t-  il ,  J  ZY&zr 
n  d'affoibliffement  &  de  fou ff rance  dont  les  orga - 
»  Je  la  mere  étaient  frappés  >  &  que  V enfant 
»,  devoit  néceffairement  partager  au  plus  haut  dé - 
33  £ré  fur  les  derniers  temps  de  la  groffefje  y  que 
w  ZY/z  JqJ  attribuer  les  fuites  de  V accouchement 
»  Je  Zn  dame  V efpres  P  ^ 

Non,  Moniteur;  les  fuites  de  l’accouchement 
de  la  dame  Vefpres  ne  font  dues  qu’aux  vio¬ 
lences  que  vous  avez  exercées  pour  l’entrée  de 
votre  main ,  &  la  fortie  de  l’enfant.  Les  gens  de 
l’Art  ne  prendront  jamais  le  change. 

Quoiqu'on  parvienne  fouvent  à  ranimer  des 
si  enfants  plus  affaiblis  par  le  travail ,  &  donnant 
»  des  fi gne s  de  vie  moins  marqués  que  V enfant  de 
35  cette  Dame  y  on  n  a  pu  ,  quelques  précautions 
35  quon  ait  employées  y  réujjir  à  lui  conferver  une 
35  vie  trop  faible  ,  &  déjà  prefque  éteinte  par  les 
33,  altérations  reçues  dans  le  fein  de  fa  mere  a». 

J’ai  démontré  que  la  vie  de  cet  enfant  n’étoit 
point  équivoque  à  Finflant  de  l’opération  ;  vous 
l’avez  ligné  :  L'enfant  étoit  bien  vivant ,  &  a  re¬ 
mué  très-fenfiblement ,  &c.  Sa  vie  ne  s’efl  donc 
afFoibüe ,  Sc  ne  s’elî  éteinte  que  dans  &  par  vos 
mains. 

Telle  efi  Vidée  précife  quon  doit  fie  former  de 
cet  accouchement .  Une  malkeureufe  mere  ,  aufji 
énormément  difforme ,  porte  dans  fion  fein  un 
tn  enfant  des  deux  tiers  de  fion  volume 

Annoncez  -  vous  là  un  enfant  dont ,  félon 
vous  5  la  vie,  étoit  prefque :  éteinte  par  les  altéra ^ 


lions  reçues  dans  le  fein  de  fa  mere  ?  Vous  arrï* 
ve-t-il  fouvent  d’en  recevoir  de  plus  volumi¬ 
neux  ,  même  parmi  les  femmes  les  plus  gran^ 
des  Sc  les  plus  robufles  ? 

as  La  matrice  ne  peut  je  développer  que  par  une 
&5  dijlendon  incroyable  des  téguments  qui  fe  pro~> 
33  longeaient  en  pointe  33. 

Plus  haut  j’ai  expliqué  ce  méchanifme  «,  Sc  j’ai 
fait  voir  que  la  matrice  de  la  femme  la  plus  dif¬ 
forme  ,  fe  développoit  avec  autant  d  aifance  que 
celle  de  la  femme  la  mieux  conformée.  Lorf- 
qu’une  plus  longue  expérience  aura  deiTillé  les 
yeux  de  M.  Sigault,  nous  ferons  d accord. 

33  Elle  efi  nécejfairement  (  la  matrice  )  fou- 
33  tient  M.  Sigault ,  bleffée  par  la  mauvaife  dif~ 
•y  p  0  fit  ion  de  la  partie  gauche  du  baffin  ;  la  dame 
33  Vejpres  y  rejfentoit  des  douleurs  devant  V  ac* 
»  couchement ,  &  c  eft~là  quon  a  trouvé  le  dépôt 
33  mortel  33. 

Une  matrice  qui ,  félon  vous  Sc  félon  moi 
prominoit  en  pointe ,  devoir  porter  de  toute  fa 
pefanteur  fur  les  mufcles  abdominaux  Sc  (ur  la 
peau  5  Sc  non  fur  la  partie  gauche  plus  que  fur 
toute  autre.  Bailleurs ,  vers  la  fin  de  toutes  les 
groffeffes ,  &  particulièrement  dans  les  badins 
bien  conformés  5  la  matrice  eft  condamment 
appuyée  fur  les  parties  offeufes  qui  compofent 
le  détroit  fupérîeur  :  elle  n’en  ed  jamais  bleffée. 
Pourquoi  l’auroit-eile  été  par  la  partie  gauche 
du  badin ,  laquelle  ,  quoique  difforme  ,  n’étoit 
pas  plus  dure  que  ne  l’efl  le  rebord  ofleux  de 
tous  les  badins  ? 

/  La  femme  Vefpres  ne  fe  plaignoit  d’aucune 


/ 


douleur  à  la  partie  gauche  du  balTin  avant  Fac- 
couchement.  Celles  que  vous  dites  qu'elle  y  ref 
fentoit ,  font  donc  encore  une  fuppofition  gra¬ 
tuite  :  on  va  le  voir.  J'ai  prouvé  la  caufe  du  dé-* 
pot  mortel;  dois-je  vous  prendre  pour  modèle, 
en  me  répétant  fans  celle  ? 

L'enfant  ,  fortement  ferré  de  toutes  parts  y 

m  végétoit  à  peine . » 

Quoi  !  vous  faites  encore  ici  ,  de  cet  enfant  9 
une  efpece  d'embryon ,  Sc  il  n’y  a  qu’un  inf- 
tant  il  avait  les  deux  tiers  du  volume  de  fa  mere 
(  20  pouces.  )  Conciliez  donc  mieux  les  cho- 
fes  ,  ou  éloignez-les  davantage. 

05  Je  penfe  quon  ne  peut  gueres  le  préfumer 
oo  autrement  o>. 

Je  fuis  défelpéré ,  Monfieur  ;  mais  l'on  pré¬ 
fumera  aifément  qu’un  enfant ,  qui  avoit  20 
pouces  de  haut ,  n’a  pas  végété  avec  trop  de 
peine  dans  le  fein  de  fa  mere. 

oo  Et  fofe  a  [jurer  que  ,  vu  ces  confidérations  , 
M  que  je  crois  fages  &  impartiales  }  tout  autre 
o>  fuccès  ,  quelqu  opération  qu  on  eût  faite  ,  eût 
a»  été  au-deffus  de  V Art  55. 

Vous  affirmez  bien  aifément,  M.  Sigault!  Je 
ne  vous  imiterai  pas.  Je  me  borne  à  croire  que 
les  perfonnes  de  l’Art  ne  jugeront  pas  vos  con¬ 
fidérations  auffi  fages  Sc  auffi  impartiales  que 
vous  le  dites.  D’ailleurs ,  quel  fuccès  avez-vous 
donc  eu  ?  La  mere  Sc  l’enfant  n’exiflent  plus 
Croyez -vous  que  l’opération  Céfarienne  eût 
manqué  de  conferver  celui-ci ,  Sc  neut  pas  été , 
plus  que  la  Section,  économe  des  jours  de  celle- 
là  \  Votre  opération  a  déjà  fait  plus  de  tort  à  la 
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population  que  vous  ne  penfez  :  ce  tort  eft  réel  3 
je  le  prouverai  ailleurs  ;  mais  qu’un  autre  que 
moi  vous  en  rende  refponfable. 

33  Cet  événement ,  au  rejle  ,  dites-vous  5  preuve 
53  jufqu à  quel  point  peuvent  s'étendre  les  avan - 
33  tages  de  la  Section  de  la  Simphyfe  5  puifque  y 
33  cerre  opération  ?  y  ai  extrait  un  enfant  très - 
33  volumineux  &  vivant  9  b  afin  très -étroit  & 
sa  très -vicié  33. 


Il  femble  que  cet  enfant  foit  fournis  à  la  vo- 
lonté  de  M.  Sigault.  Il  augmente  &  diminue  au 
moindre  lignai.  Il  n’y  a  qu’un  inflant  :  V enfant  f 
fortement  ferré  de  toutes  parts  ,  végétoit  à  peine, 
dans  le  fein  de  fa  mere ,  &  le  voilà  tout-à-coup 
encore  une  fois  -  volumineux  &  vivant  9 
quoiqu’il  ait  lingulierement  fouffert  dans  le  tra* 
jet  qu’il  vient  de  faire  î  Quelle  contradiction  5 

Moniteur  ! . =3  Cet  événement  prouve  jufqu  à 

33  quel  point  peuvent  s'étendre  les  avantages  de 
33  la  Section  de  la  Simphyfe .  33  Si  deux  cada¬ 
vres  font  des  garants  admilîibles  d’une  opéra¬ 
tion  ?  vous  méritez  des  Lauriers  :  ils  ne  le  font 
pas  ;  que  vous  eft-il  dû  ? 

33  Qu'il  me  foit  permis  d'ohferver ,  ajoute  M. 
33  Sigault  5  que  fi  je  n'avois  confulté  que  mon,  in - 
33  térêt  particulier  ,  je  n  aurais  point  pratiqué  la 
33  Section  de  la  Simphyfe  fur  un  fujet  aufji  mon  fi 
33  trueufement  conformé ,  &  dans  des  circonflan - 
33  ces  fi  critiques  ;  mais  je  n'ai  eu  en  vue  que  le 
33  bien  de  F  humanité  **. 

On  ne  doit  jamais  confuiter  fon  intérêt  par¬ 
ticulier  ,  quand  il  efl  queftion  de  celui  de  l'hu¬ 
manité  :  Salus  populi  fnprema  le x.  Les  gens 
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honnêtes  fe  refufent  à  la  feule  idée  de  cette  pa* 
rite.  Voulez-vous  que  je  vous  dife  franchement 
Ce  que  vous  aviez  à  faire  fur  un  Jujet  aufji  monf* 
truevfement  conformé  ?  Suivre  l  avis  des  deux 
Accoucheurs  (  M.  Coutouly  &  moi  )  qui  ne 
ceffoient  de  vous  répéter ,  avec  cet  emprefTe- 
ment  dicté  par  l’amour  du  bien  :  Ne  pratiquez 

Êoint  la  Sedion  5  elle  expofera  la  vie  des  deux 
très  que  vous  voulez  y  foumettre.  La  téna¬ 
cité  ,  qui  vous  a  fait  rejetter  cet  avis  fage  &  im¬ 
partial  9  nous  a  forcés  de  tranfgreffer  la  loi  or¬ 
dinaire  des  Confultations ,  en  mettant  par  écrit 
notre  fentiment,  pour  qu’on  apprît  dans  la  fui¬ 
te  qu’en  cette  occafion  nous  avions  rempli 
la  fonction  de  Confultants  intègres ,  8c  libres 
de  tout  préjugé. 

Nous  avions  donné  notre  avis  féparément  ; 
nous  l’avions  motivé ,  il  avoitété  difcuté,  nous 
avions  lévé  toute  objection ,  8c  en  toute  autre 
circonflance  on  fe  fut  certainement  rendu  à  no¬ 
tre  opinion.  Les  chofes  fe  font-elles  paffées 
ainfi  entre  les  Médecins  confultants  ?  Leur  con- 
fîiltation  a  vraiment  quelque  chofe  de  fingu- 
lier.  A  peine  eûmes-nous  celle  de  parler ,  que 
M.  Grandclas  demanda  à  haute  voix  à  M.  Si- 
gault  s’il  étoit  fur  du  luccès  de  fon  opération  ? 
Oui  y  répondit-il  avec  fermeté.  Faites-là,  lui  ré¬ 
pliqua  celui  qui  avoit  porté  la  parole  :  trois  au¬ 
tres  Médecins  rederent  muets  ,  8c  fans  attendre 
ce  qu’ils  diroient ,  fans  favoir  ce  qu’ils  pen- 
fbient ,  la  Secdion  de  la  Symphyfe  fut  décidée. 
Ne  voit  -  on  pas  dans  cette  maniéré  d’agir  un 
parti  pris ,  8c  non  une  confultation  ? 


'  À  Fégard  des  circonflances  ,  le  public  apprêt 
dra  qu’elles  n’étoient  pas  critiques ,  non- feule¬ 
ment  par  les  Certificats  ci-joints  ,  mais  même 
parce  qui  vous  a  été  dit  en  notre  préfence.  Vous 
devez  vous  rappeller ,  Monfieur  ,  que  le  Mer¬ 
credi  1 8  Novembre ,  étant  chez  la  malade  que 
vous  veniez  de  panfer ,  &  dont  vous  défefpé- 
riez,  vous  commençâtes,  tenant  le  langage  que 
vous  tenez  aujourd’hui,  à  affurer  qu’elle  avoit 
de  la  fievre  avant  l’opération,  ôc  fur  ce  que  nous 
vous  repréfentâmes  le  contraire  ,  parce  que 
nous  avions  dans  le  tems  tâté  le  pouls  comme 
vous ,  votre  fubterfuge  fut  de  chercher  à  nous 
perfuader  que  vous  vous  y  connoiffiez  mieux 
que  nous  ;  encore  fi  c’étoit  l’unique  chimere 
que  vous  ayez  voulu  prouver  !  Mais  non ,  vous 
ne  rougîtes  point  d’affirmer  que  la  malade  i’é~ 
toit  depuis  quelque-tems  ,  quoiqu’il  y  eût  fix 
femaines  que  vous  ne  vous  en  étiez  occupé  : 
auffi  votre  audace  révolta  tous  les  affiliants ,  ôc 
vous  attira  la  difgrace  de  vous  entendre  dire  par 
fa  mere ,  ôc  ratifier  par  le  mari  ôc  plufieurs  au* 
très  perfonnes ,  quelle  avoit  été  bien  portante , 
ôc  même  très-gaie  la  veille.  Il  y  a  plus ,  elle 
avoit  forti  le  même  jour,  ôc  devoir  encore  for^ 
tir  le  lendemain ,  jour  de  l’opération.  Toutes 
ces  vérités  incontefiables  fixeront  fans  doute  les 
yeux  du  public ,  qui  fe  trouvera  infulté  par  la 
maniéré  dont  vous  l’avez  prévenu.  La  femme 
Vefpres  étoit  donc  en  parfaite  fanté  lorfque 
vous  l’avez  opérée  :  pas  le  moindre  doute  à  cet 
égard.  Si  ce  point  intéreffant  n’étoit  pas  vrai , 
vous  en  euffiez  pris  acle  dans  le  premier  pro- 
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cès- verbal ,  Sc  il  feroit  à  la  tête  de  votre  bro* 
chure. 

»  Je  n  ai  eu  en  vue ,  dites-vous ,  que  le  bien  de 
V humanité  :  »  je  veux  le  croire.  Cependant 
quand  on  a  des  vues  auffi  légitimes  on  fe  com- 

[)orte  en  général  bien  autrement  que  vous  ne 
’avez  fait  î  On  raffemble  les  perfonnes  de  T  Art , 
on  confulte  celles  qui  jouiffent  dune  réputation 
méritée  ,  Sc  qui  ont  une  expérience  confom- 
mée ,  Sc  on  fuit  leurs  confeils  après  avoir  fû  les 
pefer  dans  une  jufle  balance.  Ayant  négligé  ces 
précautions  que  vous  aviez  pu  prendre  pendant 
cinq  mois  entiers  ,  n’auriez-vous  pas  du  vous 
rendre  aux  fortes  raifons  des  deux  Accoucheurs 
confultés  ,  Sc  à  l’avantage  que  leur  donne  fur 
vous  le  fréquent  exercice  d'un  Art  qui  les  oc¬ 
cupe  uniquement  ?  Vous  direz  peut-être  que 
Vous  avez  pourvu  à  tout.  Oui,  je  fais  que  vous 
avez  créé  Sc  confulté  des  Accoucheurs  foi-di* 
fant  tels  quand  ils  fe  trouvent  en  confultation 
pour  des  Serions  de  Simphyfes,  mais  qui  ne  fe- 
roient  pas  flattés  que  le  public  les  en  crût  Sc 
les  reffreignit  à  Tunique  fon&ion  qu’impofe 
l'Art  des  accouchements  ;  ils  n’y  gagneroient 
pas,  Sc  l’humanité  y  perdroit  beaucoup.  Us 
exercent  d  une  maniéré  diffinguée  la  Médecine 
interne  :  en  feroit-il  de  même  s’ils  pratiquoient 
les  accouchements  auxquels  ils  ne  fe  livrent  nul¬ 
lement  ?  Mais  quoi  ?  Il  femble  que  la  Seélion 
de  la  Simphyfe  ait  influé  fur  votre  cœur ,  Sc 
fur  votre  efprit  :  depuis  que  vous  la  faites  on 
ne  vous  a  pas  encore  vu  mander  un  feuî  Ac¬ 
coucheur  avoué ,  ce  à  quoi  vous  ne  manquiez 


pas  auparavant.  Un  feul  cas  de  ceux  pour  leF* 
quels  vous  proclamez  Futilité  de  la  Seélion , 
vous  a  été  offert  par  deux  Accoucheurs  (  MM. 
Millot&  Marchais.)  Vous  éludâtes  Fopération 
fous  les  prétextes  les  plus  frivoles.  Il  y  a  plus , 
vous  écartez  de  vos  Confultations  Simphyfi- 
ques  ceux  de  vos  Confrères  qui  ne  tiennent 
point  à  votre  fentiment.  Me.  Goubelly ,  Mé¬ 
decin  diflingué  de  votre  Faculté,  n’y  a  jamais 
été  admis  ;  vous  en  euffiez  cependant  pu  tirer 
des  avis  utiles.  Souvenez-vous,  Monfieur,  que 
lorfquil  vous  fit,  en  ma  préfence,  des  reproches 
honnêtes  de  ce  que  vous  ne  laviez  pas  mandé 
pour  Fopération  de  la  femme  Souchot ,  vous  lui 
tîntes  ce  langage  :  Je  ne  Fai  pas  fait ,  parce  que 
je  favois  que  vous  nétie \  pas  de  mon  fenti- 
meut.  Que  conclure  de  cette  réponfe  ?  Que  vous 
n’admettez  à  vos  Confultations  que  ceux  par 
qui  votre  opinion  efl  careffée.  Sont~ce  là,  Mon- 
fleur ,  des  vues  d’humanité  ?  Quoiqu’il  en  foit ,  ' 
le  public  voudra  bien  croire  que  je  ne  cherche 
point  à  vous  en  imputer  d’autres.  Mon  but  a 
été  de  démontrer  que  vous  vous  êtes  mépris 
dans  la  marche  que  vous  avez  tenue  à  cet  égard , 
Sc  de  vous  tracer  celle  que  vous  aviez  à  fuivre 
pour  éviter  le  malheur  qui  vous  efi  arrivé  dans 
l’affaire  de  la  femme  Vefpres.  Au  refie ,  Mon- 
fieur ,  je  vous  laiffe  en  proie,  non  aux  remords 
que  pourroit  vous  caufer  la  perte  des  deux  Etres 
en  quefiion ,  mais  aux  regrets  d'avoir ,  aux  dé¬ 
pens  de  la  vérité  ,  cherché  à  vous  laver  de  cet¬ 
te  perte ,  dont  perfonne  ne  vous  accufoit  ,  Sc 
qui  n’exigoit  de  vous  qu’un  profond  filence , 
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tel  que  le  gardoient  par  égard  pour  vous  les 
Accoucheurs.  Vous  m’avez  forcé  de  le  rom- 

1)re  5  &  fai  éclairé  en  face  du  public  les  infidé- 
ités  dont  votre  Brochure  efi  tiffue. 

Puiffiez- vous  5  profitant  de  cette  leçon ,  mon¬ 
trer  plus  de  candeur  dans  FOuvrage  que  vous 
annoncez  depuis  fi  long-temps  !  N’y  perdez 
jamais  de  vue  cette  belle  maxime  de  Séneque  : 

Quiâquid  fcripturus  es  3  fcito  te  morum 
Tuorum ,  &  ingenii  y  Chirographum  dare% 
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Ï^jEs  raifons  folides  que  j’ai  données  pour 
prouver  l’intégrité  de  la  fanté  de  la  femme 
Vefpres  ,  à  l’infiant  de  l’opération  ,  me  difpen- 
foient  fans  doute  de  toute  autre  preuve  ;  ce-* 
pendant  je  n’ai  pas  cru  devoir  regarder  avec 
indifférence  celle  qui  réfulte  des  Certificats 
fuivants  :  j’en  ai  confervé  le  flyle  ingénu  ,  par¬ 
ce  que  j’imagine  que  ce  n’efl  point  ici  le  cas  du 
Confeil  d’Horace. 

Nec  verbum  verbo  curabis  reddere  fidus 
interpres . . . 

Certificat  du  mari  de  la  femme  V fifres. 

Je  fouffigné,  moi  mari  de  la  femme  Vefpres  9 
certifie  que  M.  Sigault ,  accompagné  d  un  autre 
Médecin  nommé  Thouret  ,  efl  venu  voir  ma 
femme  chez  moi ,  en  préfence  de  Madame 
Mangin  fa  tante,  le  18  Juin  1778  ;  8c  après 
l’avoir  touchée  ce  jour  dit,  fe  font  retournés 
en  voiture  dont  ils  étoient  venu.  Les  ayant 
reconduit  moi-même  à  la  porte  de  l’allée  , 
dont  il  m’a  certifié  qu’il  répondoit  de  mon 
époufe ,  8c  de  l’enfant ,  ce  qui  m’a  donné  toute 
confiance  en  lui  ;  mais  de  préfent  fi  j’étois 
pour  me  remarier  je  n’aurois  aucune  confiance 
à  M.  Sigault,  &  j’ajoute  que  depuis  le  jour  de 
mon  mariage ,  ma  femme  a  toujours  été  bien, 


portante  jufqu’au  jour  defon  accouchement,  que 
tout  voifins  prouveront  &  moi.  J’ai  (igné  9 


VESPRES. 


E 
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Certificat  de  ta  mere  de  la  femme  V efpres* 

Je  fouffigné  ,  mejre  de  la  femme  Vefpres  9 
certifie  que  ma  fille  s’efi  bien  portée  dans  fa 
grofTeffe  ;  qu’elle  ne  m’a  jamais  dit  avoir  de  dou¬ 
leur  au  ventre  ,  quelle  a  toujours  fortie  à  fon  or¬ 
dinaire  jufqu’à  la  veille  qu’elle  a  été  opérée  ;  que 
M.  Sigault  l’a  vue  pour  la  première  fois,  le 
18  Juin,  qu’il  ne  l’a  pas  vue  les  derniers  nx 
femaines  ;  que  toutes  les  fois  qu’il  la  voyoit , 
il  lui  promettoit  que  moyennant  fon  opéra-* 
don ,  il  lui  répondoit  de  la  mere  8c  de  l’en¬ 
fant  ,  8c  lui  a  même  promis  qu’il  en  feroit  le 
parrein  ,  en  lui  difant  qu’elle  en  retireroit  beau¬ 
coup  d’avantage.  Approuvé  l’écriture  ci-deffus 
que  j’ai  didée.  Veuve  G  A  U  D  E  T. 


Certificat  des  volfins  de  la  femme  Vefpres . 


Nous  fouflignés  ,  certifions  que  la  femme 
V efpres  ,  qui  a  été  opérée  par  le  fleur  Sigault  , 
îe  ij  Novembre  1778  ,  n’a  eu  aucune  ma- 
maladie  ni  indifpofition  pendant  les  trois  der¬ 
niers  mois  de  fa  grofTeffe ,  qui  eft  le  temps  où 
elle  a  demeuré  dans  la  maifon  du  fieur  Ballu  , 
maître  Serrurier,  rue  de  la  Bucherie  ;  que  la 
veille  même  de  l’opération  ,  elle  a  été  très-gaie , 
81  que  nous  voifins ,  voifines.  8c  amis  ,  l’avons 
vu  ,  8c  quelle  a  travaillé 8c  troté  feule  comme 
elle  avoir  fait  pendant  toute  fa  grofTeffe ,  8c 
toute  fa  vie.  BALLU.  Femme  BALLU.  LE 
CLERC ,  Peintre.  TISS1ER,  Emaijleur.  Femme 
PETIT  3  Limonadière,  ANNEST  5  Menuifier, 
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DE  LA  RUE ,  Fripier.  Femme  DEVAUX  , 
Garde. 

Certificat  du  Chirurgien  de  la  femme  Vefpres . 

Je  fouffigné  5  Chirurgien  Interne  de  l’Hôtek 
Dieu  de  Paris  5  certifie  avoir  vu  la  femme  Vefpres 
pendant  fa  groffelfe  jouiffant  d  une  bonne  l'an- 
té  ,  n’ayant  d’autre  incommodité  que  celles 
qu’ont  allez  ordinairement  les  femmçs  enceim 
tes  ;  l’avoir  faigné  deux  fois  durant  fadite  grok 
feffe  ,  &  l’avoir  vue  les  trois  derniers  jours 
précédents  fon  accouchement  dans  le  même 
état.  En  foi  de  quoi  j’ai  donné  le  préfentCer- 
tihcat. 

A  Paris  ce  8  Janvier  1779.  DE  BLIGNY. 
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